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La Résolution 
« qui ne cède 

"La résolution qui ne cède pas, c'est 
celle à laquelle la France s'est arrêtée 
dès le premier four de la guerre : c'est 

h la résolution de tenir, de faire face au 
" danger, de lutter hardiment jusqu'au 

bout, jusqu'à l'heure de la libération 
définitive et de la complète victoire. Au 
nom du pays, qui a toujours été et qui 
demeure unanime dans ce sentiment vi-
ril, la représentation nationale a haute-
ment proclamé, à diverses reprises, la 
patriotique nécessité de rester fidèle à 
cette nette et énergique résolution. Elle 

ÎÉpienÊ de la proclamer une nouvelle fois 
'à l'occasion de la discussion du projet 
de loi relatif au recensement et à la ré-
vision de la classe idi7. 

Le beau discours que le ministre de 
là Guerre a prononcé ce jour-là a, en 

é- effet, permis de nouveau à la Chambre 
'de renouveler publiquement, par un ad-
mirable accord de tous les partis, l'en-
gagement de lutter jusqu'au bout. 
!. Après avoir exposé dans ses grandes 
lignes, et avec la réserve que le sujet 
'comporte, ce qui a été fait à la fois par 
l'armée et par le pays depuis le début 
'de la guerre, après avoir dit les magni-
fiques résultats de la mobilisation min-

utaire, qui a fourni jusqu'ici à l'armée 
' plus du dixième de la population totale 

du pays, et ceux d'une mobilisation in-
dustrielle qui, poursuivie de concert en-
tre l'industrie privée et les établisse-
ments de l'Etal, sous l'impulsion et le 
contrôle des services de la guerre, a, 

w telon la vivante expression de l'auteur, 
hit surgir de terre matériel, munitions,' 
txplosifs, après avoir montré que « le 
pays tout entier, tendu vers un but uni-
que, la victoire, a consacré et consacre 
chaque jour à l'œuvre de la défense tout 
ce qu'il a de forces, d'énergie, de res-
sources »./ M. Miller and a terminé par 
des p.f ',."es que la Chambre tout entière 

& i^Jies de longues acclamations. 
« La France de l'intérieur, s'est-il 

'écriée s'est montrée digne de la France 
\iu front, digne de ses alliés : de la Bel-

gique, dont l'armée fait preuve chaque 
)our des plus rares qualités militaires ; 
tie l'Angleterre qui hier, dans l'heureuse 
bataille de Neuve-Chapelle, déployait les 
plus admirables qualités d'indomptable 
bravoure et de froide ténacité ; de la 
Russie qui, avec la prise de Przemysl, <4fe u inscrit dans ses annales un nouveau 
et éclatant succès dont nous commen-
çons seulement à entrevoir les consé-
quences ; et enfin de l'héroïque Serbie 

que nous sommes fiers d'aider' sous tou-
tes les formes et de toutes les manières 
dans sa lutte contre la maladie comme 
dans la bataille de chaque jour contre 
l'ennemi commun. A côté de nos alliés, 
enflammées par leur exemple, nos mer 
veilleuses troupes, depuis leur admira-
ble chef, qu'environne la confiance una-
nime 'du pays et de l'armée, jusqu'au 
plus humble de nos héroïques trou-
piers, demeurent calmes, inébranlables 
dans leur volonté, dans leur certitude 
de vaincre. Tous, chaque jour, à leur 
place, ils remplissent tout leur devoir, 
plus'que leur devoir. A leur exemple, et 
aussi simplement qu'eux, faisons le nô-
tre, et en votant le projet qui vous est 
soumis, en prenant la ■ mesure de pré-
voyance qui vous est proposée par le 
gouvernement, signifiez sans, emphase 
au monde entier, à vos alliés,- à vos 
amis comme à vos adversaires, que vous 
êtes animés de la ferme et tranquille 
volonté de tenir jusqu'au bout et de ne 
refuser aucun sacrifice pour atteindre le 
but commun, la victoire du droit et de 
la civilisation sur la force brutale et sur 
la barbarie. » 

71 n'est pas besoin de méditer longue-
ment ces paroles pour en déduire le 
sens, qui jaillit net et clair de ce sobre 
discours du ministre de la Guerre com-
me de toutes les précédentes paroles 
apportées à la tribune de cette assem-
blée soit par les messages du Président 
de la République, soit par les discours 
du président du Conseil, du président 
de la Chambre et, plus récemment en 
core, du ministre des Finances. 

Aujourd'hui comme naguère et com-
me au premier jour, la France est fer-
mement résolue à rester unie dans tous 
ses éléments de force et d'action, unie 
de pensée et de cœur dans l'admiration 
émue de sa vaillante et splendide armée, 
unie selon ce grand principe de 
V « union sacrée » qui est, depuis huit 
mois, l'invariable règle de notre con-
duite. Et elle n'a pas seulement réalisé 
cette union à l'intérieur de ses frontiè-
res, mais elle a voulu la réaliser aussi 
avec les héroïques nations alliées qui 
se trouvent engagées, en plein accord 
avec elle, dans la même formidable en-
treprise. Rien n'a pu briser ce précieux 
accord conclu entre tous les Français 
pas plus que cette large union établie 
entre nous et tous ceux qui, en Europe, 
luttent comme nous, luttent avec nous, 
pour la cause de la Liberté, du Droit et 
de la Civilisation. 

L'une ét Vautre demeureront inébran-
lables jusqu'au bout, jusqu'à la finale 
victoire qui réalisera dans toute son am-
pleur la grande œuvre de libération, de 
réparation' et de justice. 

CAMILLE FERDY. 

te Èevoir italien 

r 

On écrit de Rome, au Temps : 
On comment© beaucoup, dans tous les mi-

lieux politiques, un article publié dans le 
Giornale d'Italia par le sénateur Matteo Maz-
Biotti, homme du parti modéré, méridional, 
ancien sous-secrétaire d'Etat et ami parti-
culier du président du Conseil. L'éminent 
parlementaire, après avoir examiné sous 
ses divers aspects la situation de l'Italie- en 
face du conflit actuel, vient à cette conclu-
sion qu'elle doit intervenir à côté de la Tri-
ple-Entente. Le sénateur Mazziotti, à travers 
un examen fort minutieux et analytique des 
démarches faites par le prince de Bûlow, et 
après avoir montré la situation exacte de 
l'Italie telle que nous l'avons les premiers 
exposée l'autre jour dans un télégramme au 
Temps qu'a reproduit la presse italienne, 
en arrive à cette déduction logique, que ces 
négociations ne pourront aboutir à un résul-
tat concluant. Le sénateur Mazziotti recon-
naît que les négociations devaient être ac-
ceptées par le gouvernement italien, puis-
ou'il ne faisait que recevoir les propositions 
des autres. , : ' 

Puis, entrant dans le vif du débat, il mon-
tre par un raisonnement extrêmement serré 
que si même l'Autriche cédait, l'Italie se-
rait en quelque sorte prise dans les cames 
du dilemme suivant : 

— Ou le groupe austro-allemand sera vain-
queur, et il pourra nous reprendre ce qu'il 
nous aura cédé 

— Ou la Triple-Entente vaincra, et elle ne 
nous reconnaîtra pas ce que nous aurons 

i obtenu de l'Autriche. 
Avant détruit ainsi, par un pareil raison-

nement, les dernières tranchées des « neu-
tralistes » impénitents, le sénateur Mazziotti 
conclut : 

De quel côté donc devrons-nous prendre parti î 
Certes, notre valeureuss armée, dans l'intérêt de 
la patrio, marchera aux ordres du roi là où le roi 
l'appellera à comeattre. 

Mais, en fait, qui seront nos nouveaux alliés ne 
Bernble pas douteux. Les aspirations nationales, les 
exigences imprescriptibles de notre tranquillité et 
de notre puissance dans l'avenir, nos plus mani-
festes intérêts et le sentiment populaire lui-même, 
nous poussent, par un destin inéluctable, contre 
l'Autriche. 

Nous; levant aux cAtés de la Triple-Entente, ai-
dant à résoudre le conflit en sa faveur, nous ren-
drons à l'Angleterre, à la France et à la Russie 
un service Immense, Incommensurable, qui nous 

L donnera le droit, grâce à des négociations préala-
bles, de garantir nos justes revendications contre 

. l'Autriche, nos Intérêts méditerranéens, et éven-
tuellement, d'autres compensations correspondantes 
ftu service que nous rendrons. 

Ainsi. l'Italie réussirait à trancher l'horrible con-
flit actuel, apportant un Incontestable avantage'* 
la civilisation européenne, et de plus, elle éviterait 

- pour elle les dommages manifestes d'un Isolement 
complet ; elle consommerait l'œuvre du son rtsor-(ihhénto national et elle veillerait à sa grandeur 
future. 

Cet article est intitulé : « Ni germanophi-
les ni francophiles » ». Ce titre et les argu-
ments très précis exposés par l'auteur mon-
trent péremptoirement que cet article s'a-
dresse tout particulièrement au public con-
servateur et resté encore rétif aux idées d'in-
. rvention. Comme cette partie de l'opinion 

'.' Italienne reproche à de nombreux organes 
» interventionnistes » des partis démocra-
tes de prêcher la nécessité de la guerre par 
« un sentimentalisme donquichottesque » à 
l'égard de la France, de l'Angleterre, de la 
Belgique et des nations libérales, le séna-
teur Mazziotti s'efforce de démontrer que 
l'Italie doit partir en guerre non par senti-
ment, mais par intérêt même. C'est pour-
quoi l'article, étant donné son auteur, et le 
journal dans lequel il a paru, a fait grande 
sensation, car il est très symptomatique. 

J. C. 

Le devoir de l'Espap 
et ropioioQ espagi 

Paris, 4 Avril. ( 
M. Gomez Carillo continue la publication 

de ses interviews à Madrid, au sujet des 
sympathies espagnoles pour la France: : 

Le sénateur Tomas Roonero, poète, acadé-
micien, déclara : 

Le triomphe des alliés, nous, citoyens des -nations 
latines, nous devons le désirer de toute notre àme. 

Le -comte de Romanones, chef du parti li-
béral,, ancien président du Conseil, dit : 

Le monde civilisé attend avec, angoisse la fin des 
événements qui lui leront connaître le sort réservé 
à la Belgique par la destinée. Ce petit pays, petit 
jusqu'au jour de son malheur, mais maintenant 
d'une grandeur morale qui n'a pas été dépassée 
auparavant dans l'Histoire ne pourra Jamais dispa-
raître. Il ne pourra jamais perdre son indépendance. 
S'il disparaissait, il faudrait admettre que le droit 
et la justice ne sont plus de nos joiirs les principes 
directeurs de l'Europe civilisée. 

En effet, pourquoi tant de culture, tant d'énergie 
dépensée à accroître les forces morales dans le but 
de transformer un peuple en nation modèle, digne 
du respect et de l'admiration de tous ? Pourquoi 
tant d'efforts pour avancer sur la route du progrès, 
de la liberté, de la justice, si le droit du plus tort 
peut arriver à s'imposer en dernier ressort î Mieux 
vaudrait, dans ce cas, retourner à la barbarie et 
renier la civilisation. Je n'ai' pas été de ceux qui 
attendaient de sa/vqir qui siérait vainqueur pour 
proclamer mes sympathies personnelles... Il ne 
s'agit pas maintenant de prendre parti dans la 
lutte. Aucun des pays belligérants n'a sollicité 
notre aide directement ou indirectement, mais cela 
n'emipêche pas que la politique de notre pays doit 
suivre la voie qui lui a été indiquée, depuis le 
début du règne actuel, c'est-à-dire un rapproche-
ment décidé avec la France et l'Angleterre. 

Quelques-uns croient que nous devons rester tou-
jours neutres, que nous ne devons nous unir à-
aucun grou/pe de puissances. Je ne suis pas de cet 
avis, et le déclare franchement. Notre place dans 
l'avenir est aux côtés de la Triple-Entente. 

M. Melquiades Alvarez, chef du parti ré-
formiste, déclare ' : 

Actuellement,', personne ne peut être vraiment neu-
tre, parce qu'il ne s'agit pas de lutte entre peuples 
déterminés, mais de conflit d'où le monde entier 
sortira modifié... Pour nous qui défendons la cause 
de la démocratie et du progrès, ce sont nos idées 
qui sont engagées dans la guerre. Liberté, justice, 
droit, civilisation, sont en Jeu. Il suffit de connaître 
l'histoire de la Prusse et la mentalité germanique 
pour comprendre ce que serait le triomphe de 
l'Allemagne. 

Ce serait la tyrannie méthodique de la force bru-
taie s'exercant sur le. droit, ce serait la suppression 
de la lilberté du peuple au profit de l'omnipotence 
de l'Etat militai™, ce serait l'impossibilité de vivre 
pour les petits pays, l'annulation du principe sur 
lequel se tonde le respect des traités entre les 
nations: ce serait, enfin, le commencement de suite 
de guerres interminables. Peut-il y avoir pour la 
civilisation une plus grande catastrophe ? Je ne le 
crois pas. Aussi. Je ne comprends pas que les gens 
sains d'esprit ne soient pas unanimement de creur 
avec la France et l'Angleterre, défenseurs de tout 
ce qui signifie progrès, liberté et droit. Souhaiter 
le triomphe do l'Allemagne est plus qu'une folle, 
c'est un crime. ■ 

Un album d'honneur 
an général Joffre 

Madrid, 4 Avril. 
La Commission constituée dans le but d'of-

frir un album d'honneur au général Joffre a 
décidé de clore ses souscriptions le 10 avril. 

Un pèlerinage aura lieu à Rivesaltes le 
2 mai. Le départ aura lieu de Barcelone. 

Dans ce but, les chemins de fer feront un. 
rabais sur le prix du voyage. 

Dans ■ cet album, figureront des dédicaces 
en faveur des alliés, dont les auteurs sont 
de nombreux écrivains. 

Les adhésions affluent. 
Une manifestation monstre géra organisée l au mois de mai. 

246e JOUR DE GUERRE 

Paris, 4 Avril. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Rien à signaler. 
vwwvuvmu 

Pour la sixième fois, samedi matin, Saint-Dié a été bombardé par un avion 
aUemand qui a laissé tomber quatre projectiles. L'un de ceux-ci, atteignant la 
cour d'un atelier de maréchal ferrant, blessa mortellement un cheval qui dut 
être abattu immédiatement. Le maréchal fut blessé légèrement à la" cuisse 
droite ; son fils, âgé de quatre ans, et un ouvrier, furent blessés légèrement 
à la tête. 

Une autre bombe tomba au cimetière de la rive droite, au moment où un 
convoi funèbre y pénétrait. Il n'y eut heureusement aucune victime. 

Les deux autres projectiles tombèrent, l'un dans une prairie, l'autre dans 
un jardin. Ils ne firent aucun dégât. 

LES PROVENÇAUX A LA GUERRE) 

Un "Aïoli99 sur le front 

Le Syndicat do l'Aïoli 
1. Louchon François, jardinier, traverse Saint-Dominique, La Pomme, Marseille 
2. Bouche louis, livreur chez Usclat et Romieu, 4, rue Buffon. Avignon. 
3.'Blanc Cyrille, jardinier, campagne «. La Providence ». Cnâteau-Gombert. Marseille-
4. Granget Laurent, voitures publiques, Bédarrides (Vaucluse). 
5. Izopet Etienne, maître d'hôtel au Buffet de la Gare, 22, rue des Capucins, Marseille. 
6. Durand Joseph, négociant en peaux de lapins, Alexandrie (Egypte), de Marseille. 
7. Valentin Joseph, voitures de place, 112, rue Ferrari, Marseille. 
8. Audibert Théodore, bar de la Tour, au 3eu-de-Ballon, Grasse. 
9. Allemand Xavier, Grand-Café Chabanier, place Victoire, . Châteaurenard-de-Provence. 

Qui donc disait que les « tringlots » n'a-
vaient pas l'occasion d'être héroïques 

La 30° compagnie territoriale du 15» esca-
dron du train a bien su prouver le contraire 
depuis le début de la campagne et elle n'est 
pas seule dans ce cas. 

Suivons-là après son départ d'orange où, 
comme ses sœurs, elle fut formée ■ au mois 
d'août. La voici partant avec ses 4C0 voitu-
res, ses 500 chevaux, et ses 450 hommes.. Elle 
emporte vers l'Est du. pain, de l'avoine, des 
conserves de* viande. C'était le 19. août. Le 
lendemain, elle était à Belfort où ellé débar-
quait à la lueur des torches prises, aux 
Boches. ' 

Elle s'achemine -sous la. pluie, et quelle 
pluie ! vers Raon-l'Etape et Baccarat en pas-
sant dans une douzaine de villages où can-
tonnent nos troupes.qu'elle est chargée de ra-
vitailler. 

Ce . convoi journalier comprenant . en 
moyenne 80 voitures se fit avec tout le sang-
froid désirable et sans qu'il se produise la 
moindre perte en homme ou matériel. Cela 
dura jusqu'à la mi-janvier et valut à la 30a 

compagnie1 d'être citée à l'ordre du Jour de 
l'armée et mise d'office au repos , à Damas. 
La belle, régularité mise à assurer le convoi 
journalier valufc au capitaine Vallet, comman-
dant la compagnie, la croix de la Légion 
d'honneur, qui lui. fut remise par le comman-
dant d'étapes de Dompierre, le dimanche 28 
février devant, toute la 30s compagnie, réunie 
sur la place de' l'église de Damas, en grande 
tenue et en armes. 

C'est pour fêter cet heureux événement 
qu'un groupe de tringlots, baptisé par. les 
gradés « le syndicat des 9 », en souvenir de 
la petite patrie et en - hommage à la. Pro-
vence lointaine,, s'offrit, sur le front, à moins 
de cinquante ' kilomètres de l'ennemi, un 
aïoli complet ! 

■ On peut voir par la photo que nous re-
produisons que. chacun y met du sien, l'un 
<r tournant », l'autre versant l'huile, l'autre 
préparant le'café qui doit couronner ce bal-
thazar méridional. 

Certes, jamais aïoli n'aura été savouré 
avec tant de j'oie, jamais aussi aïoli ne fut 
mieux gagné. Bravo, la 30° -

UNE LETTRE ADMIRABLE 

On lit dans l'C7nfon démocratique d'Auch : 
Pourrait-on lire, sans laisser couler des. lar-

mes — larmes d'émotion et d'admiration — 
la lettre vraiment sublime trouvée sur le ca-
davre du lieutenant réserviste Chatanay, tom-
bé glorieusement à Vermelles, le 15 octobre 1 
Le lieutenant Chatanay était agrégé de l'Uni-
versité qui peut être hère d'un ei noble fils. 

Ma chérie, j'écris à tout hasard cette lettre, 
car on ne sait pas... Si elle t'arrive. c'est, que 
la France aura eu besoin de moi jusqu'au 
bout. Il ne faudra pas pleurer, car, je te le 
jure, je mourrai heureux s'il me faut donner 
ma vie pour elle. 

Mon seul souci, c'est la situation difficile 
où tu te trouveras, toi, et les enfants..'. ' Com-
ment pourras-tu assurer le sort des bébés et 
le tien ? Tu peux heureusement compter sur 
ton ancienne situation de professeur et sur 
l'entier concours de tous les miens. Que je 
voudrais donc être sûr que l'on pourra trou-
ver tin arrangement possible. ' 

De l'éducation des petites, je ne suis pas 
inquiet, tu sauras la diriger comme je l'au-
rais fait moi-même. J'espère qu'elles pour-
ront se créer la situation indépendante que 
je comptais leur assurer si j'avais vécu. La 
seule grosse difficulté sera Zètte, car il te 
sera difficile, sinon impossible, de vivre à 
Paris. Je voudrais que tu discutes la situa-
tion avec M™ L..., et je suis sûr d'avance 
que tu 'feras pour le mieux. Tu embrasseras 
pour leur papa les chères petites, tu leur 
diras qu'il est parti, pour un long, très long, 
voyage, sans cesser de les aimer, de penser 
à' elles, et de les protéger de loin. Je vou-
drais que Cotte au moins se souvint de moi... 
Il y ' aiira- aussi un petit bébé, tout petit, que 
je n'aurai pas connu. Si c'est un fils, mon 
vœu c'est qu'il soit un jour médecin, à moins 
cependant qu'après cette guerre la France 
n'ait encore besoin d'officiers. Tu lui diras, 
lorsqu'il sera en âge ' de comprendre, que son 
papa a donné s i vie pour un grand idéal, 
celui de notre Patrie reconstituée et forte. 

Je crois que j'ai dit l'essentiel. Au revoir, 
ma chérie mon amour. Promets-moi de n'en 
pas vouloir a la France, si elle m'a voulu 
tout entier. Promets-moi aussi de consoler 
maman-et papa, et dis bien aux petites filles 
que leur père, si loin soit-il, ne cessera ja-
mais, de veiller sur elles et de les aimer. 
Nous nous retrouverons un jour réunis, je 
l'espère, auprès de Celui qui guide nos exis-
tences et qui m'a donné auprès de toi,et par 
toi un tel bonheur; ; Pauvre chérie, je n'ai 
même pas le temps de longuement penser à 
notre amour, ' si-grand cependant et si fort 1 
i Au- revoir, au grand revoir, le vrai. Sois 
forte, i ; • - y \ 

Ton JEAN, 

acclamé aax Etats-Unis 
Le rôle âe la France depuis 1870 

New-York, 4 Avril. 
M. Maurice Damour,' député- français, 

chargé d'une mission par M. Delcassé, mi-
nistre .des Affaires. Etrangères, est arrivé aux 
Etats-Unis où il doit exposer le rôle de la 
France depuis .1870 dans ses rapports avec 
l'Allemagne. 

M.. Damour a fait sa première conférence 
à New-York," devant un nombreux auditoire, 
composé d'Américains et de Français. 

S'appuyant sur. les documents diplomati-
ques, il a démontré, d'une façon lumineuse, 
que la France,.toujours accueillante dans le 
domaine intellectuel, et toujours ouverte aux 
produits d'outre-Rhin, n'a jamais cessé, dans 
l'ordre politique, de manifester des disposi-
tions empreintes de l'esprit le plus pacifique 
et même, dans une forme toujours courtoise, 
de la plus réelle patience. 

Lorsque le conférencier rappela la déclara-
tion du 4 août 1914, dans laquelle M. de Beth-
mann-Holweg,. chancelier de, l'Empire alle-
mand, avouait que l'Allemagne, de propos dé-
libéré, avait violé la neutralité de la Belgique, 
bien qu'elle sut que la France respecterait 
cette même neutralité, l'auditoire américain 
manifesta une vive indignation. 

La forme correcte et calme donnée à sa 
conférence par M. Damour, sans la moindre 
nuance'pouvant laisser percer, même de fa-
çon détournée, ses sentiments d'indignation 
ou de réprobation, a produit la plus vive im-
pression sur les Américains qui ont applaudi 
chaleureusement le conférencier, et ont ma-
nifesté leurs sympathies pour la France avec 
une telle ardeur qu'un Américain est monté 
sur la scène èt s'est mis à chanter la Marseil-
laise que toute la salle, debout, a reprise en 
chœur. 

Dans les milieux américains on remarque 
combien est frappant le contraste entre l'atti-
tude réservée, digne, fière, exempte de tout 
caractère de propagande, et cadrant si' bien 
avec les idées américaines, de l'homme poli-
tique français, premier porte-parole officiel 
de la France, et le ton inconvenant, tapageur, 
des porte-paroles officiels allemands aux 
Etats-Unis. 4 

La mission allemande d'Ethiopie 
rPort-Saïd, 4 Avril. 

•; La mission allemande d'Ethiopie se rend à 
Naples à bord du Porto-di-Adalia. 

j Dix domestiques, ottomans attachés à la 
mission ont été transférés sur un autre va-
peur italien qui,- se rend en Syrie. 

Toute la mission a reçu des sauf-conduits 
italiens ou britanniques. 

LA G-UEJFIIFIE 

Un beau fait d'armes. — L'héroïsme de nos troupes. 
Chasseurs, fantassins et artilleurs rivalisent 

d'entrain et de courage. 
Paris, 4 Avril. 

(Officiel). 
On se souvient du dramatique incident de 

guerre dont fut le théâtre, en janvier, le som-
met de rHartmannsviller ; une grande garde 
française, établie dans un petit fortin à la 
cime, fut entourée par les Allemands. Plu-
sieurs jours elle résista, mais la faim eut 
raison d'elle. Pendant ' qu'elle fournissait un 
suprême effort, ses camarades attaquaient 
sur les flancs du mont pour la dégager, atta-
ques précipitées et improvisées, dictées par 
la volonté d'arriver vite et qui, vu la nature 
du terrain, n'avaient que peu de chances 
d'aboutir. C'était une dette d'honneur et de 
solidarité que les chasseurs entendaient 
payer. 

Un colonel, à qui l'on faisait remarquer 
l'importance des pertes, répondit : * Moins 
nous avons réussi, plus nous devions nous 
sacrifier. Il eût été honteux de quitter la 
partie sans faire tout le possible et plus que 
le possible ». 

Le commandant Barrie, commandant le ba-
taillon, fut tué au cours de ces attaques ainsi 
que plusieurs autres officiers et de nombreux 
chasseurs. 

Après quatre jours d'efforts on s'arrêta. 
Certaines compagnies ne comptaient plus que 
cent vingt fusils. On savait, par les prison-
niers allemands, que la grand'garde du som-
met avait capitule. L'héroïque tentative des 
journées précédentes n'avait plus de raison 
d'être. 

La forteresse invisible 
Désormais, il fallait reprendre l'affaire à 

pied d'-œuvre, la préparer méthodiquement et 
démolir pierre à pierre la forteresse invisible 
d'où les Allemands, dominant les ' vallées, ré-
glaient avec sûreté le tir de leur artillerie. 

Forteresse invisible ! Telle était, en effet, la 
position ennemie à l'Hartmannswiller. La 
montagne domine la plaine de 600 mètres. 
Son versant est plus abrupt que les autres, 
mais aucun n'est d'accès facile. Après nos 
efforts de janvier nous restions accrochés, 
suivant l'expression d'un officier, à pente de 
toit. L'adversaire nous dominait, couvert par 
plusieurs lignes de défense, protégé plus en-
core par l'épaisse forêt de sapins qui ferme 
de toute part l'horizon et par l'escarpement 
des pentes Couvertes de neige. Un assaut de 
vive force ne pouvait, sur un tel terrain, rien 
produire. C'était un siège qu'il fallait faire, 
eu y employant commè- artillerie' et comme 
matériel, tous les moyens appropriés. Le 
brouillard, fréquent en hiver sur les, sommets 
vosgiens, ajouta une difficulté de plus à cel-
les que le sol et les bois opposaient à notre 
effort. 

La préparation ûe l'attaque* 
Pour préparer l'attaque,. il importait en 

premier lieu d'installer fortement nos trou-
pes dans leurs positions. Création de tran-
chées, d'abris, de pistes, installation d'ar-
tillerie, cela prit un mois, jusqu'au 26 février. 
La volonté de la revanche était au cœur de 
tous, chefs et soldats. On brûlait d'agir et 
d'agir vite. L'assaut fut donc donné le 26 ; 
mais, terrés dans les bois, les Allemands in-
visibles ne perdirent qu'une centaine de mè-
tres. Notre artillerie n'avait pas pu détruire 
assez .complètement les défenses accessoires 
dissumulées. Beaucoup de tranchées étaient 
intactes. 

La nécessité d'une préparation plus com-
plète, et , partant plus lente, s'imposait. L'as-
saut du 26 nous avait-du moins permis de 
repérer avec exactitude la position de l'en-' 
nemi" que, jusqu'alors, nous ignorions. De 
nouveau on travailla. Par des sapes, on pré-
cisa le contour des blockhaus allemands. Avec 
une minutie admirable, dont on ne peut en-
core révéler les- détails ingénieux et hardis, 
artilleurs et fantassins se. mirent en mesure 
de faire produire à l'attaque son maximum 
d'effet. Il s'agissait d'exploiter et de complé-
ter les premiers résultats obtenus le 26 fé-
vrier. 

L'assaut du 5 mars 
Le 8 mars le signal est donné. Les tran-

chées ennemies sont bouleversées par un tir 
intense, deux heures durant. Nos chasseurs 
sautent dedans et enlèvent le plus fort des 
blockhaus allemands. Cinquante prisonniers 
restent en leurs mains ainsi que deux mi-
trailleuses. Les. Allemands sont exaspérés. 
Les deux régiments qu'ils ont là contre-atta-
quent bravement quatre fois dans la journée, 
deux fois dans la matinée du 6 ; le 7 ils es-
sayent en masse de sortir de leurs tranchée* 
Nos feux les xfauchent à un mètre de leurs 
propres parapets. Ils recommencent : même 
résultat. 

Cette fois la situation morale des deux par-
tis* est intervertie .C'est nous qui avons l'as-
cendant, c'est nous qui dictons notre volonté, 
qui gardons ce que nous avons pris, qui som-
mes sûrs désormais de conquérir ce qui nous 
reste ' à prendre. Nos troupes sont fatiguées, 
mais confiantes ; le succès total est certain. 

Fantassins et chasseurs 
Ce succès nous^ allons l'emporter de haute 

lutte dans la dernière semaine de mars. Aux 
bataillons de chasseurs qui se battent sur les 
penfes depuis : deux mois, un régiment d'in; 
fanterie, vient s'ajouter. C'est un beau régi-
ment" de l'Est qui, depuis le début de la 
guerre, dans l'offensive d'août aux combats 
de Steinbach, n'a connu que des succès. Il a 
fois dans sa force et il tient à montrer aux 
chasseurs ce qu'il sait faire, de même que les 
chasseurs sont jaloux d'affirmer une fois de 
plus leurs glorieuses traditions. ■ Une admira-
ble émulation s'établit entre ces héros. Après 
une courte action, le 17 mars, le gros e£ort 
est tenté le 23. 

Un chef-d'œuore d'artillerie 
Les artilleurs, qui par leur audace et leur 

patience sont arrivés à voir clair dans ces 
bois et ont sillonné la montagne de plus de 
50 kilomètres. de fils téléphoniques, ouvrent 
le feu. Ce tir, gui dure quatre heures, il faut 
en avoir suivi la préparation et les effets 
pour savoir à quelle étonnante virtuosité 
sont arrivés nos bouchers noirs. Canons 
lourds et canons légers concentrent sur l'ob-
jectif, avec une précision paradoxale, des 
centaines de tonnes de mitraille. Les obser-
vateurs sont sur la première ligne, ' réglant 
le tir. Au fur et à mesure on voit sauter dans 
les arbres' des morceaux d'Allemands, des 
armes, des sacs à terre. Quand l'infanterie 
d'un bond jaillit de ses tranchées, -précédée 
à courte distance par ce mur de feu, l'enne-
mi est terrassé et maté. Il se défend pour-
tant courageusement ; mais nos hommes at-
taquent avec furie. Les fantassins:l enlèvent 
deux lignes de tranchées, un fortin, ramas-
sent deux - cent cinq prisonniers. Les chas-
seurs débouchent sur leur flanc avec une 
ardeur pareille. Nous approchons du som-
met, mais de nouvelles lignes apparaissent 
qu'il faudra conquérir elles aussi. A chaque 

jour suffit la peine. Nous repoussons deu* 
contre-attaques et nous organisons le terrain 
conquis. La patience est facile quand la vic-
toire est sûre. 

Le silence des Allemands 
Le lendemain 24, dans les tranchées crue 

l'ennemi tient encore, un observateur voit re-* 
muer à l'aube des points sombres. Ce sont 
des casques qui s'entassent, puis les baïon-
nettes apparaissent. Une grosse contre-atta-
que se prépare. Notre artillerie, avec una 
effrayante rapidité, prend les boyaux sou? 
son feu. Nous voyons comme la veille sautet 
en l'air hommes et équipements. Les pertes 
allemandes doivent être énormes, car c'est 
fini des contre-attaques ; le canon ennemi sei 
tait. La nuit du 25 au 26 se passe dans le si-
lence. Rien ne trouble la paix de la monta-
gne. Nous sommes pourtant à un contact 
étroit. Un de nos créneaux n'est distant de la 
tranchée allemande que d'un mètre 80. 

L'enlèoement du sommet 
Le jour se lève le 26 et avec joie on cons-

tate que le brouillard, qui tant de fois depuis 
deux mois est venu au secours des Allé-» 
mands, cède aux premiers rayons. Belle oc< 
casion nour l'artillerie. Tout est prêt, réglé,. 
machiné comme une féerie. Un mot du com-
mandant de l'attaque résume la situation : 
« J'aurais pu disparaître, tout se serait passé' 
de la même façon. » Dès lors le drame va sa 
dérouler avec une régularité automatique; 
fruit de longues semaines de travail. Infan-
terie et artillerie sont reliées par un réseau 
complet : 90 kilomètres en tout ; les abris, 
les. tranchées sont garnis. C'est le suprêmg 
effort qui doit nous rendre maîtres du sonv 
met. 

Entre î'obîectif et nous il y a trois licnoï 
au moins de tranchées renforcées de block. 
haus à mitrailleuses ; des arbres masquent 
encore les défenses ennemies, l'artillerie aura 
fort à, faire. A 10 heures 50 elle entre en ac-
tion et sans arrêt iusqu'à 14 heures 50 elle! 
inonde le front qu'il s'agit d'attanuer de pro-i 
jectiles de tous calibres. Les grands sanina 
s'écroulent avec fracas, sciés à hauteur d'om-
me par les éclats et tombent dans les larges 
cuvettes qu'ont creusées les . obus. Le terraini 
est un chaos de trous, de branches et de tran-
chées. Des cris de douleur partent des abris 
ennemis, dont la résistance efi brisée. Dea 
dénôts de cartouches exnlosent. Cette de.struix 
tion continue, ' implacable, jusau'à 18 beu< 
rés 15. Elle a duré quatre heures et quart.-
A ce moment elle est au sommet, et sur lai 
crête découronnée de ses arbres, un fantas-
sin, au ménris des balles allemandes, agita 
un, grand fanion pour annoncer notre suc-
cès aux artilleurs, qui, maintenant, arrosent 
les pentes Est. Les mitrailleuses allemandes^ 
détruites ou sans servants, n'ont pas tiré. 

A 15 heures, le régiment d'infanterie s'oiv 
ganise au haut de l'Hartmaninsviller. Dea 
compagnies appartenant à deux bataillons 
de chasseurs enlèvent h coups de grenades 
les tranchées à droite ; deux compagnies d'un 
autre bataillon progressent à gauche et tout 
le flot se rejoignant dévale sur le flanc Est, 
poursuivant les Allemands. Ceux-ci, dont la 
moral est en déroute, jettent leurs armes. 
Toute une compagnie ou ce qui reste : 80 
hommes, lève les mains et se rend. Plusieurs 
officiers sont pris. 

Plus de t/uatre cents prlsonnlera 
Plus de 400 Allemands dans nos mains ; 

tout rHartmannsviller conquis : voilà le bi-
lan des deux attaques du 24 et du 26.: 

■ Par les prisonniers interrogés nous mesui 
rons avec précision l'effet de notre action. 
Certains de ces hommes pourraient être jus« 
tement fusillés, car ils se sont rendus cou-
pables de lâches traîtrises : feignant de sa! 
rendre, ils ont assassiné à bout portant nos 
soldats à coups de grenade. On les poussa 
vers la vallée, encore anéantis par le feu 
infernal qu'ils ont subi tout à l'heure. Sous, 
l'œil moqueur des gosses d'Alsace, tous coif-
fés de képis français, ils défileront en ordre 
devant le général de division, dont l'énergie* 
méthodique a préparé notre triomphe. 

Nos héros 
Bien des braves ont succombé au courtl 

de ces attaques, laissant à leurs camarades, 
un magnifique exemple. C'est le comman-
dant Barrie, tué .en janvier, en parcourant 
lès lignes ; c'est l'adjudant Jolivet, arrêtant 
avec sa mitrailleuse une violente contre-at-
taque et tombant sur sa pièce victorieux ) 
ce sont les lieutenants Routhier et Leccsur, 
tués à l'assaut à la tète de leurs hommes ; 
c'est le commandant Brun, chef d'état-ma-
jor de la brigade. Comme on manquait da 
renseignements récents sur un des secteurs, 
il y est allé voir.. Notre ligne fléchissait ; 
son képi à la main, il a sauté sur le parapet 
en criant : « En avant ! » Cinq mètres plua 
loin, il est tombé. 

Parmi les vivants, blessés, ou non, combien 
seraient à citer I Tel,, parmi, beaucoup d'au-
tres, le chasseur Dumoulin, qui, seul, en* 
cloue le mitrailleur et arrête ainsi le feu j 
ou' encore le sergent Chevenard qui, tous les 
officiers étant tués ou grièvement blessés, 
prend le commandement de la compagnie, 
et la maintient décimée sur le terrain con-< 
quis jusqu'à l'arrivée des renforts. 

Notre position est inexpugnaùla 
L'attaque du 26 ne visait que le sommet.. 

Entraînés par leur élan, nos fantassins re-
descendent sur l'autre versant. C'est là qu'ils 
s'installent dans une position formidable, à 
trois cents mètres au-dessus des Allemands^ 
qui se sont accrochés plus bas. 

Le soir, la neige tombe, couvrant d'un lin* 
ceul momentané les morts du 23 et du .26. 

Le sommet du Vieil-Armand — c'est ainsi 
que nos soldats prononcent Hartmannsvillen 
— offre, au clair de lune, un étrange spec-
tacle. C'est une série de cuvettes blanches 
d'où surgissent des troncs d'arbres coupés,-
des mitrailleuses démolies, des monceaux d& 
fils de fer et, de ci, de là, un pied ou mx 
bras. 

Les Allemands tirent encore, mais da 
moins en moins. Le lendemain, ils cessent 
presque complètement de réagir : « On les 
a eus », murmure un poilu en allumant sa 
pipe. 

La victoire du « Vieil Armand » 
Telle fut l'affaire' du « Vieil-Armand ». EH* 

a privé l'ennemi d'un observatoire admira< 
ble, dont nous bénéficierons désormais^ 
Toute la plaine à l'est est sous notre feu | 
elle a mis en nos mains plus de 4C0 prison-
niers, dont plusieurs officiers, et, le 31 mars, 
malgré la neige, nous avions compté déjà 
sur le terrain 700 morts allemands. 

Une grosse quantité de matériel a été 
abandonnée par l'ennemi. 

Ce succès complet venge avec éclat les 
morts du 19 janvier, victimes d'une &urpri£9. 
et de la faim. 



I Pour les venger, artilleurs, sapeurs, fantas-
sins et chasseurs ont rivalisé d'audace, de 
ipatience et d'abnégation. 

I Nos dernières attaques ont été menées 
avec une perfection minutieuse, une coordi-
nation totale de tous les éléments ; elles ont 
iété couronnées d'un succès qu'aucune res-
triction n'amoindrit. 

'• La prise de rHartmannsviller comptera 
ifparmi les plus belles pages de la guerre de 
piontagne. 

L'héroïsme des troupes françaises 
est un gage de victoire 

Londres, 4 Avril. 
L'Observer fait un vif éloge de l'héroïsme 

et de l'habileté des troupes françaises dans 
les opérations qui ont abouti à la prise de 
rHartmannsweilerkopf. 

Après un examen détaillé de ces opérations, 
le journal anglais dit : 

» Si l'offensive française peut accomplir' 
cela, nous pouvons supposer que rien n'est 
•au delà de sa portée ». 

; En Champagne, en Argonne, dans la Wœ-
vre et dans cet épisode dominant de rHart-
mannsweilerkopf, les troupes françaises ont 
osé attaquer, et en attaquant elles ont 
triomphé. 

En dépit de tous les avantages que les con-
ditions particulières de cette guerre donnent, 
dit-on, à la défensive, les Français soupirent 
après l'offensive. Il est certain que leurs ar-
mées sont animées, du haut en bas, d'une 
confiance extraordinaire. 

cherche à étouffer fait un bruit énorme dans 
la région. 

Les soldats allemands tirent 
sur les miliciens belges 

Asmterdam, 4 Avril. 
Un événement grave s'est déroulé, hier, 

à TernatiV. 
Des miliciens des classes de 1914 et 1915 

avaient été invités à se présenter à la mai-
son communale. Il en restait environ 200 
qui n'avaient pas pu rejoindre l'armée belge. 
Us arrivèrent en groupe et drapeau beige 
en tête. 

Voyant ce cortège patriotique, les soldats 
allemands l'accueillirent par une salve qui-
coucha sur le terrain une vingtaine de'mili-
ciens dont plus de la moitié ont été tués sur 
le coup. 

Cette affaire, que l'autorité allemande 

M. Tittoni à Rome 
Rome, 4 Avril. 

M. Tittoni, ambassadeur d'Italie, à Paris, 
est arrivé aujourd'hui à Rome. 

Dans l'après-midi, M. Tittoni a rendu visite 
à M. Sonnino, ministre des Affaires Etran-
gères. 

L'intervention dans les Dardanelles 
Paris, 4 Avril. 

Le correspondant particulier de 1' « E-
clair » à Rome croit savoir que c'est devant 
le3 Dardanelles que l'Italie affirmera la 
concordance de ses intérêts avec ceux des 
alliés. 

On sait avec quelle vigueur les alliés ont 
accompli la première partie de leur tâche 
sur le chemin de Gonstantinople. 

L'Italie est décidée à rendre plus légère 
la tâche des alliés. Elle aurait déjà offert 
pour cela un contingent très important de 
ses troupes qui, depuis quelques "semaines, 
attendent les événements à Rhodes, princi-
pale des îles occupées par l'Italie dans la 
mer Egée. 

L'anniversaire du roi des Belges 
Londres, 4 Avril. 

La e Métropole », d'Anvers, paraissant à 
Londres, annonce que le jeudi, 8 avril, anni-
versaire de la naissance du roi Albert, sera 
organisée, à Londres, avec la sanction des 
autorités anglaises, une collecte sur la voie 
publique en faveur de l'œuvre « Pour l'Enfant 
du Soldat ». créée à Anvers en août dernier, 
et qui a pour but d'allouer un secours men-
suel de quinze francs par enfant aux femmes 
des vaillants défenseurs de nos foyers et 
n'ayant d'autres moyens d'existence que le 
travail du père de famille. 

II sera offert à tout donateur d'au moins 
six pences, une médaille artistique en alumi-
nium, portant à l'avers l'effigie des souve-
rains belges ,et au revers, avec les armes de 
Belgique et d'Anvers, les mémorables paroles 
prononcées par le roi au moment où il se mit 
à la tète de nos héroïques soldats : « Avant 
qu'on anéantisse notre armée, il faudra qu'on 
me marche sur le coins ! ». 

Coi Mm 
rétrograde, 4 Avril. 

I/élut-major du généralissime fait le 
communiqué officiel suivant : 

Notre offensive continus à se dévelop-
per dans les Karpalhes avec îe même 
succès. 

Dans la journée du 1" avril, nous 
ïvons continué à progresser avec un suc-
cès particulier sur le secteur de Volia-
Michowe, dans la direction d'Ujok. Mal-
gré une résistance opiniâtre des Autri-
chiens, qui font un large empioi des 
balles explosives, malgré aussi leurs 
contre-attaques tenaces, nos troupes 
serrent l'ennemi de près. Elles' ont en-
levé encore des prisonniers, des mitrail-
leuses, des munitions abandonnées et 
des voitures. 

Dans la journée entière, nous avons 
pris 100 officiers, plus ds 7.000 soldats, 
plusieurs dizaines de mitrailleuses. 

Sur les autres secteurs du front, on 
ne signale aucune modification essen-
tielle. 

Toujours leurs mensonges 
rétrograde, 4 Avril. 

La direction de l'état-major général com-
munique que le quartier général des Alle-
mands prétend que nos ennemis nous auraient 
pris 500 hommes près de Polarigèn, lorsque 
notre détachement de reconnaissance sur Me-
mel se repliait. 

Cela est inexact. En nous repliant de Me-
mcl, nous n'avons perdu que 149 hommes, 
tués, blessés ou manquants à l'appel. 

Les troupes autrichiennes sont 
formées de débris d'armées 

Pétrograde, 4 Avril. 
Depuis ces derniers temps, les éléments 

des diverses troupes autrichiennes sont très 
confondus. Ainsi, dans un secteur peu im-
portant de leur Iront, secteur qui ne s'étend 
pas sur plifs de cinq verstes, nous avons fait, 
Il y a quelques jours, au cours d'un ' seul 
combat, des prisonniers appartenant à qua-
torze régiments différents. 

Dans 'les combats offensifs que nous li-
vrons dans lés Karpathes, nos troupes trou-
vent ensevelies Sous la neige des canons que 
les Autrichiens ont abandonnés dans leur 
retraite précipitée.ainsi qu'une énorme quan-
tité de cartouches que l'ennemi n'a pas pu 
emporter des positions qu'il occupait. 

Au cours de ces combats des Karpathes, 
nous avons enlevé le drapeau du 32e régi-
ment de Honved. 

La situation sur les fronts russes 
Taris, k Avril. 

I/O correspondant du Temps envoie de rétrograde 
l'appréciation suivante au sujet de la situation stra-
tégique sur le Iront oriental : 

Les opérations actuelles sur tout le front 
russe, sauf dans les Karpathes, se ressentent 
de la saison, le dégel amenant des inonda-
tiens dans toutes les contrées fluviales et 
marécageuses, ce qui rend les voies de com-
munication absolument impraticables. 

11 en sera ainsi pour quelques semaines 
encore, jusqu'à l'assèchement du terrain. 

Pendant que cet état de choses occasionne 
un arrêt presque complet de l'action dans les 
rayons de la Bobr, d'Ossovietz et de la Vis-
tule, jusqu'aux Karpathes, le maréchal de 
Hindenburg s'occupe fort vraisemblablement 
à préparer de nouvelles répartitions de ses 
troupes, en vue des opérations à venir pour 
la période estivale. 

Son souci primordial doit être que les posi-
tions allemandes, déjà fort peu avantageuses, 
ne soient pas encore mises en péril d'ici là 
par quelque changement qui pourrait résul-
ter ix la longue des combats partiels de ces 
jours-ci. 

Or, sur le front du Niémen, l'ennemi sem-
ble être précisément à la veille de devoir 
abandonner sa ligne de défense dans les dé-
filés des lacs, près Eiehhorn, si éprouvée il 
y a un mois, tant à Prasnysch qu'à Grodno. 
Elle, était chargée de. se retrancher solide-
ment dans la région des lacs de Souvalki et 
de la forêt d'Augustof, afin de résister au 
groupe tusse do Grodno et de couvrir en 
même temps l'armée assiégeante d'Ossovietz. 
Cette situation était avantageuse, les Alle-
mands pouvant opérer à la fois au nord-est 
sur la Lithuanic, à l'est sur le Niémen, et au 
sud-est contre les voies de communications 
russes derrière la Bobr. Mettant à profit la 
disposition des lacs, l'ennemi s'était posté de 
manière à former un cul-de-sac où il espé-
rait que les Russes seraient venus donner 
commo dans un guet-apens. Ces espérances 
ne se sont point réalisées, au contraire. Au 
cours de ces derniers jours, les Russes re-
poussèrent le centre et l'aile des Allemands 
à Kranopol et Kalvaria. 

Ce recul mettait, en péril l'aile droite de 
l'ennemi à Augustof, dont la perte amènera 
l'abandon du siège d'Ossovietz. 

Avant la chute de Przemysl, les opérations 
dans les Karpathes consistaient à forcer le 
front russe dans les Beskides, pour délivrer 
là placo. On se souvient des attaques achar-
nées des Austro-Allemands dans ce but à 

Toukla et à Koziova, sous le commandement 
du général Liszingengen, pendant que l'ar-
mée du général Bovoyevitch coopérait à l'ac-
tion sur la gauche, à Loupkof, et les troupes 
du général Pflanzer à droite, à Nadvornaia, 
Stanislau. 

Przemysl tombé, ce plan n'avait plus sa 
raison d'être. Depuis lors, nos alliés, débar-
rassés de cette place, qui retenait toute une 
armée à leur arrière, prirent la route directe 
de la Hongrie, par Mezolaboreh et Loupkof. 

Ce que voyant, l'ennemi après avoir ren-
forcé ses contingents de Bukovine, augmenta, 
aux dépens des troupes des généraux Pflzan-
zer et Liszingengen, l'armée Bovoyevitch, 
qui allait avoir désormais à contenir l'effort 
principal des Russes. 

Depuis lors, les fronts de la Galicie méri-
dionale et des Beskides n'ont plus vu une 
seule opération et tout, l'intérêt s'est porté sur 
le front Bartfeld-Oujok, devant le col de 
Lcupfok, des deux côtés de ce passage. Les 
Russes se sont rendus maîtres de la crête 
des Karpathes en s'emparant de Volia Mi-
choya. 

Les succès russes 
s'affirment dans les Karpathes 

Bâle, 4 Avril. 
Les nouvelles reçues du front dans les 

Karpathes montrent que la bataille est 
acharnée et que celle-ci se poursuit à l'a-
vantage des armées russes. 

Dans le secteur de la Latoroza, trois régi-
ments de honved et un régiment bavarois, 
ayant perdu 1.500 hommes, ont capitulé. 
Un général de division a été fait prison-
nier. 

Sur le front de Stryko-Lupkow, les Rus-
ses se sont avancés de plusieurs kilomètres 
sur une bande de territoire d'environ 20 
kilomètres. Par ailleurs, leur avance n'est 
que de 6 à 800 mètres. 

Sur la ligne de Gracovie, les Russes ne 
rencontrent pas de résistance sérieuse. Us 
s'avancent, toutefois, avec prudence, car 
les routes ont été minées par l'ennemi. 

Le nouveau commandant en chef 
des armées russes du nord-ouest 

Pétrograde, 4 Avril. 
Le général Alexelef est nommé comman-

dant en chef des armées sur le front Nord-
Ouest, en remplacement du général Rouzski. 

Le général Alexeief a pris 'part à la guerre 
russo-turque de 1877. Pendant la guerre con-
tre le Japon, il était chef d'état-major à l'ar-
rondissement de Kicf. 

L'autonomie municipale 
des villes de la Pologne russe 

Pétrograde, 4 Avril. 
Le Journal Officiel publie une décision du 

Conseil des ministres, approuvée par le tsar 
concernant l'extension aux villes de la Polo-
gne russe des dispositions .du 24 juin 1892, 
relatives à l'autonomie des administrations 
municipales. 

Mesures d'hygiène 
Rétrograde, 4 Avril. 

Le gouverneur de Varsovie a reçu un cré-
dit de cent mille roubles dans le but de trans-
porter les fosses communes loin des centres 
populeux. 

Quinze colonnes sanitaires sont déjà occu-
pées à ce travail. 

Les hommes portent des manteaux et des 
masques de caoutchouc, et sont aidés, dans 
cette besogne, par des scaphandriers spé-
ciaux. 

L'Allemagne e! lee Pays-Bas 
Menées allemandes en Hollande 

La Haye, 4 Avril. 
Coïncidant avec la présence de M. Hans 

Piétine, correspondant do l'agence Wolff, et 
avec l'arrivée de M. von Kuehlmann, comme 
ministre d'Allemagne, il y a lieu de signaler 
la publication du premier numéro du journal 
germanophile de Toekomst. Le premier arti-
cle déclare que la Hollande maintient une 
neutralité digiio qui fait déjà l'admiration 
des Hollandais et. des étrangers, mais qu'une 
campagne anti-allemande a'trouvé cependant 
de l'écho dans la presse hollandaise. 

Ce courant'anti-allemand, étant, dit le nou-
veau journal, contraire aux intérêts du pays 
de Toekomst, montrera au monde qu'il y a 
encore des Hollandais qui ne haïssent 'pas 
l'Allemagne. 

L'accord sino-japonais 
Tokio, 4 Avril. 

Interviewé, le comte Okuma, premier mi-
nistre, a déclaré que les propositions japo-
naises s'accordent entièrement avec l'alliance 
britannique ainsi qu'avec tous les traités ■ et 
engagements internationaux garantissant l'in-
tégrité chinoise et l'égalité de traitement. 

Le Japon ne cherche ni à créer des mono-
poles en Chine, ni léser les droits et les in-
térêts des autres puissances. 

Il n'exige pas la nomination de conseillers 
japonais, et ne cherche pas à établir un pro-
tectorat. 

Il rie demande d'administration'■ conjointe 
que sur les points au sud de la Mandch'ourie, 

où des désordres menacent les importants in-
térêts du Japon. 

Des tentatrf%s faites de propos délibéré, et 
venant surtout de source allemande ont été 
faites pour jeter la suspicion sur l'attitude 
japonais. Ces tentatives ont été faites prin-
cipalement aux Etats-Unis. Mais toutes les 
puissances intéressées connaissent aujour-
d'hui les propositions du Japon, lesquelles 
tendent surtout à régler des questions depuis 
longtemps en suspens, quelques-unes depuis 
la guerre. 

Le Japon demande dans le Chantung ce 
que la Chine a déjà accordé à l'Allemagne 

Les négociations se poursuivent favorable-
ment, à Pékin dans le sens d'une solution 
prompte et satisfaisante. Il est faux que la 
Chine ait essayé de faire traîner les pour-
parlers en longueur. 

Le communiqué officiel fers 
Amsterdam, 4 Avril. 

Voici le communiqué officiel ottoman : 
Notre feu a chassé quelques dragueurs de 

mines qui tentaient d'approcher du détroit des 
Dardanelles. 

Veux cuirassés qui protégeaient les dra-
gueurs ont un moment bombardé les détroits, 
mais sans succès, puis ils se sont retirés. 

Pas de nouvelles des autres fronts. 

Les effets du bombardement du 18 mars 
Amsterdam, 4 Avril. 

La Gazette de Cologne publie une lettre 
d'un officier allemand datée du fort Hami-
dieh, et qui décrit l'attaque dirigée contre 
les Dardanelles le 18 mars. 

Les obus, dit l'officier, ont causé un in-
cendie formidable dans Chanak-Aleh. Mais 
les obus turcs ont coulé le Bouvet, l'Irrésisti-
ble et l'Océan. 

Nous avons eu quatre tués et treize blessés. 
Quand nous avons cessé le feu, à G h. 30, no-

tre batterie était saccagée, mais nous l'avons 
réparée dans la nuit et le matin, à l'excep-
tion d'un canon détruit, elle était de nouveau 
en état. 

Les pertes des autres batteries sont insigni-
fiances, mais toutes les dépendances du fort 
Hcmidieh ne sont plus qu'un monceau de 
ruines. 

Les forces turques 
Dédéagatch, 4 Avril. 

Les forces turques en Thrace, aux Darda-
nelles et à Constantinople, se répartissent ac-
tuellement comme suit : 

Une armée de 100.000 hommes est concen-
trée à Gallipoli et aux Dardanelles, sous le 
commandement effectif d'Essad pacha, le dé-
fenseur de Janina. 

Une deuxième armée de 60.000 hommes des-
tinée à la défense de la ville de Constantino-
ple se trouve aux environs de cette ville, 
prête à se porter à l'endroit qui serait me-
nacé. 

Enfin, une force de 40.000 hommes environ 
se trouve en Thrace et surtout à Andrinople, 
dont on a commencé à compléter la défense 
qu'on avait entièrement négligée ces derniers 
temps. 

La plus grande partie de cette armée de 
200.000 hommes appartient à la réserve de 
la territoriale, levée en masse depuis quel-
ques semaines. Elle est encadrée par des offi-
ciers allemands. 

Le point faible de la valeur de l'armée tur-
que, c'est le manque de munitions. 

Durant les dernières opérations des alliés 
dans les Dardanelles, les Turcs ont dépensé 
une quantité considérable de munitions qu'ils 
ne peuvent plus remplacer. Le manque sur-
tout de mines sous-marines se fait durement 
sentir. L'ordre a été donné aux troupes de 
n'utiliser les munitions qu'avec la plus 
grande économie possible, et seulement lors-
que cela est indispensable. 

L'armée de Constantinople est casernée 
dans les maisons privées, les casernes ayant 
été transformées en hôpitaux. Par crainte des 
aéroplanes des alliés, le général Liman von 
Sanders, qui concentre la direction générale 
des opérations militaires sur tous les fronts, 
a établi son quartier général dans la..maison 
des frères Kasanova. 

Quoique une décision définitive n'ait pas 
encore été prise concernant la défense de la 
ville de Constantinople, on continue à com-
pléter les travaux de défense autour de la 
ville. La côte européenne de San-Stefano jus-
qu'à Bouyouk Pacha Medje et la côte asiati-
que depuis Haïdar Pacha jusqu'à Pendik, 
ainsi que les îles des Princes, qui se trouvent 
entre ces deux côtes, ont été pourvues de tra-
vaux de défense et do canons de siège. 

Actuellement, on travaille fiévreusement à 
mettre en état de défense la côte du côté de 
la mer Noire, où les Turcs craignent un dé-
barquement russe. 

Toute la population mâle de ces endroits 
est forcée d'aider à ces travaux. 

No<J7o!!es déclarations de i, ¥en!za!os 
Athènes, 4 Avril. 

Dans de nouvelles déclarations lattes & ses amis 
politiques St Ont sont reproduites par les journaux 
de son parti, M. Venizelos dit : 

Le 11 janvier, îe ministre d'Angleterre me 
fit savoir, au nom de sir Edward Grey, que 
si la Grèce portait secours à la Serbie, les 
puissances de l'Entente consentiraient volon-
tiers d'importantes cessions territoriales à la 
Grèce en Asie-Mineure. 

Le ministre d'Angleterre ajouta que si je 
voulais une entente sur cette base, il me fal-
lait adresser sans retard aux gouvernements 
alliés ma proposition, laquelle serait certai-
nement accueillie avec faveur. Le représen-
tant de l'Angleterre me demanda aussi de 
retirer les objections que je faisais à des 
concessions territoriales que les Serbes con-
sentiraient à la Bulgarie, puis par suite de 
l'extension territoriale de la Grèce en Asie-
Mieneure, l'équilibre balkanique n'était pas 
rompu au préjudice de la Grèce. 

Le colonel Metaxas, chef de section à l'état-
major, consulté, estima que la coopération 
gréco-roumaine ne suffisait pas pour tenir 
en respect la Bulgarie et que la coopération 
de celle-ci était nécessaire. 

M. Venizelos adressa donc au roi un mé-
moire dont voici le résumé : Jusqu'à aujour-
d'hui, notre politique consistait à conserver 
la neutralité aussi longtemps que la Serbie 
n'exigerait pas que nous tenions les engage-
ments pris envers elle. Aujourd'hui, nous 
sommes invités à prendre pEvrt à la guerre, 
en échange de compensations qui feront la 
Grèce plus grande et puissante. Pour obte-
nir ces compensations, nous devons affron-
ter des dangers qui, du reste, subsisteraient 
même si nous ne faisions pas la guerre. 

Si nous permettons que la Serbie soit écra-
sée par les Austro-Allemands, nous n'avons 
pas la certitude que ceux-ci ne descendront 
pas à Salonique. Si l'Autriche se contente 
d'occuper la Serbie, rien ne prouve qu'elle 
n'invitera pas la Bulgarie à occuper la Ma-
cédoine, et quelle serait notre situation î 
Il nous faudrait aller au secours de la Ser-
bie dans des conditions autrement défavora-
bles que les conditions actuelles. 
' Nous devons rechercher la coopération de 
la Roumanie et aussi celle de la L'ulgarie. 
Cette coopération assurerait la victoire des 
alliés. Pour la réussite de ce projet, je crois 
que des concessions importantes (loivent être 
faites à la Bulgarie. Nous devons, avant 
tout, retirer nos objections à des concessions 
territoriales des Serbes à la Bulgarie, même 
si ces concessions s'étendent à la rive droite 
du Vardar. 

Si cela ne suffisait pas, je conseillerais, 
quelque douloureux que ce soit, de sacrifier 
Cavalla pour sauver l'hellénisme en Turquie, 
et assurer la création d'une Grèce vraiment 
grande comprenant tous les pays où l'hellé-
nisme exerça son action durant les longs 
siècles de son histoire. Pourtant, ce sacrifice 
ne serait pas fait comme prix de la neutra-
lité de la Bhlga.rie, mais comme compensa-
tion pour la participation active de la Bul-
garie à la guerre aux côtés des alliés. 

Ici, le mémoire parle des dispositions à 
prendre pour l'échange des populations, de 
leurs biens, etc. Ii continue ainsi : Comme 
compensations partielles pour nos conces-
sions et si là Bulgarie • s'étend au delà du 
Vardar, nous demanderons que le secteur 

Doiran-Suevgueli nous soit concédé, afin que 
nous acquérions au Nord une frontière im-
portante, en compensation de la perte con-
sidérable que nous subirions à l'Est. 

M. Venizelos envisage le cas où la Bulga-
rie ne voudrait pas avouer sa coopération. 
En ce cas. dit-il, il conviendrait de s'adres-
ser à la Roumanie. Puis l'ancien président 
du Conseil- montre les dangers que courrait 
l'hellénisme en Turquie à la suite d'une vic-
toire des Turco-Allemands, et il conclut à la 
nécessité pour la Grèce d'intervenir afin de 
libérer les Hellènes asservis, servir l'huma-
nité et conserver l'estime des puissances qui 
aidèrent à la constitution du royaume et lui 
donnèrent, depuis, toujours leur protection. 

On a vu par les déclarations qu'a faites 
hier M. Gounaris, président du Conseil, que 
si la politique de M. Venizelos admettait des 
concessions, par contre, la politique du Cabi-
net actuel repousse tout© idée de concessions. 

lilûÉI 

Les comitadjis-étaient-ils 
commandés par des officiers 

austro-allemands 
Paris, 4 Avril. 

Un de nos confrères dit que le bruit court, 
dans les milieux à même d'être bien infor-
més, que les fameux officiers à uniforme in-
déterminé qui commandaient les comitadjis 
bulgares n'étaient autres que des officiers 
autrichiens et allemands. 

Use plainte de la Serbie 
au gouvernement bulgare 

Paris, 4 Avril. 
Nous croyons savoir que le gouvernement 

serbe, sitôt avisé de l'incident serbo-bulgare, 
en a fait immédiatement l'objet d'une plainte 
adressée à M. Radoslavof, président du Con-
seil bulgare. 

Cette communication est conçue, dit-on, 
dans des termes modérés et dénote le plus 
grand calme, mais M. Pachitch demande, na-
turellement, que des sanctions soient prises 
contre les auteurs responsables de cette équi-
pée et espère que les principaux chefs seront 
arrêtés. 

Il est bien évident que si le gouvernement 
serbe avait la preuve ou seulement la convic-
tion que la responsabilité du Cabinet de Sofia 
est directement engagée dans l'affaire, fl for-
mulerait autrement ses, réclamations. 

Si donc, comme on l'affirme, M. Pachitch 
se borne à demander des sanctions, c'est qu'il 
a des raisons de croire que cette satisfaction 
lui sera accordée. 

Les pertes serbes 
Nich, 4 Avril. 

Dans les combats livrés hier contre les 
bandes bulgares, qui avaient pénétré en Ser-
bie, les troupes serbes ont eu 60 morts et 
53 blessés, dont 5 officiers. 

L'impression en Italie 
Rome, 4 Avirl. 

L'agression des comitadjis bulgares sur la 
rive gauche du Vardar a causé tout d'abord, 
à Rorne, une certaine émotion. 

Etant donné l'instabilité des rapports des 
Etats balkaniques, on semblait croire que cet 
incident pourrait parfaitement être la cause 
initiale de complications dangereuses. 

Bien qu'aucun détail nouveau ne soit en-
core venu de Bulgarie, ni de Serbie, qui per-
mette de donner à l'incident sa portée exacte, 
on admet déjà ce soir que les gouvernements 
de Belgrade et de Sofia feront tout leur pos-
sible pour empêcher un nouveau conflit. 

L'impression générale' est que les comitadjis 
ont obéi à des influences étrangères et que la 
puissance intéressée à ce que le désordre rè-
gne dans les Balkans a profité des disposi-
tions naturelles des comitadjis bulgares à 
tenter des coups de main audacieux et irrai-
sonnés pour jeter le désordre entre les Serbes 
et les Bulgares que la diplomatie de la Tri-
ple-Entente s'efforce de rapprocher. 

Les représentants de la Serbie et de la 
Bulgarie à Rome donnent naturellement de 
l'incident des explications personnelles dia-
métralement opposées. 

Selon le ministre de Serbie, M. Ristetch, le 
coup avait été préparé en territoire bulgare, 
tandis que, pour le ministre bulgare, M. Rhi-
zoff, qui est Macédonien, l'agression n'est que 
l'aboutissement logique de la politique serbe 
en Macédoine, cette-politique provoquant le 
mécontentement général des éléments bul-
gares. 

Dans les milieux italiens, on s'accorde à ne 
donner à l'incident qu'une portée peu consi-
dérable, vu l'excellente situation actuelle de 
l'armée serbe. 

Menaces turques 
Salonique, 4 Avril. • 

Les irréguliers turcs auraient aussi l'inten-
tion de faire une incursion sur le territoire 
serbe. 

Le but des comitadjis, au nombre d'environ 
deux mille, serait d'occuper Valandovo, la 
gare d'Oudovo et de faire sauter le grand 
pont du chemin de fer de Stroumnitza, sur 
la ligne de Salonique à Belgrade. 

Les bandits sont descendus et ont incendié 
les gares de Mircftcho et d'Oudovo. 

Pendant le combat d'hier, les Serbes ont eu i colonel, 6 sous-officiers, 25 soldats tués et 
70 blessés. 

Le combat, interrompu le soir, a repris le 
lendemain matin, et les Bulgares ont contre-
attaqué les postes de Tsepeïi, Libovik et de 
Valondovo, mais ils furent repoussés. 

Les communications sont coupées 
entre Mien et Salonique 

Londres, 4 Avril. 
La légation de Serbie annonce que les com-

munications télégraphiques et téléphoniques 
sont coupées entre Nich et Salonique. 

Le communiqué autrichien 
Amsterdam, 4 Avril. 

Voici le communiqué officiel autrichien : 
Sur le front, à l'est des Beskides, depuis 

hier des engagements se poursuivent seule-
ment dans la vallée supérieure de Laboroz 
et sur les hauteurs au sud de la Wirowa. 
Les Busses ayant reçu de nouveaux renforts 
ont obligé à une légère retraite nos troupes 
trop exposées qui combattaient à Cisna et à 
Bercchny. 

Nous avons repoussé l'ennemi qui attaquait 
nos positions au nord du défilé d'Vszok et lui 
avons infligé de grosses pertes. 

Il est désormais établi que les Busses ont 
transporté dans les Karpathes toutes les di-
visions qui assiégeaient Przemysl. 

Après les heureux combats livrés dans la 
journée du *er avril, le calme règne sur nos 
positions entre le Pruth et le Dniester. 

Le Danois ef Iffiliemand 
Paris, 4 Avril. 

On écrit de Copenhague, au Temps : 
Voici une histoire véridique qui témoigne, 

une fois de plus, du mépris des Allemands 
pour les petites nations et de leurs intempé-
rantes illusions. 

Un commis-voyageur allemand fait visite à 
un notable commerçant d'Aarhus, en Dane-
mark, et essaye sur lui la propagande ger-
manique vantant sans bornes l'Allemagne, 
l'armée allemande et ses chefs. 

L'Allemand continua en disant qu'on était 
satisfait en Allemagne de voir le Danemark 
rester neutre. 

Comme le négociant danois ne disait tou-
jours rien, l'Allemand ajouta subitement : 
« Mais c'est une erreur que le Danemark, si 
voisin de l'Allemagne, ait un autre système 
d'administration, d'autres lois, d'autres ins-
titutions. Aussi, pense-t-on, en Allemagne, 
envoyer, après la guerre, deux corps d'armée 
en Danemark, ce qui sera sûrement suffisant 
pour arranger les conditions d'un accord 
avec l'Allemagne. » 

A ces mots, le Danois ouvrit enfin la bou-
che pour répondre : 

— « Je pense qu'un seul Danois suffit pour 
arranger un sale et grossier Allemand. » Et, 
en même temps, il fit dégringoler son esca-
lier à l'Allemand qui commença alors à dou-
ter de sa force convaincante de propagande 
et de l'irrésistible prestige germanique. 

Une barque norvégienne coulée 
par un sous-marin allemand 

Rotterdam, 4 Avril. 
Le capitaine de la barque norvégienne Nor, 

coulée par un sous-marin allemand, raconte 
qu'il remit aux Allemands ses papiers, et 
qu'il lui fut accordé dix minutes pour quit-
ter son navire. 

Grâce au vapeur Vnita, le capitaine et l'é-
quipage furent recueillis. 

L'Unita était hors de vue, lorsqu'une explo-
sion retentit, puis une épaisse fumée monta 
à l'horizon. 

Le capitaine apprit plus tard que la Nor 
avait dû être incendiée,, les obtis n'ayant pas 
pu la couler, sa cargaison étant composée de 
bois. 

Un vapeur anglais coulé 
Londres, 4 Avril. 

Le vapeur Souther-Seas, allant de Lon-
dres à Liverpool, a été torpillé hier à 4 heu-
res 30, au large de Beachy Head. 

Le destroyer Flirt a repêché cinq membres 
de l'équipage. Neuf furent noyés, parmi les-
quels tous les officiers. 

Un navire anglais attaqué par un 
aviateur met celui-ci en faite 

avec des fusées 
Londres, 4 Avril. 

Les journaux de Londres rapportent l'inci-
dent suivant qui a été raconté par le capi-
taine, du vapeur « Staiïa ». arrivé la veille à 
Leith : 

« Mardi matin, dit le capitaine Hendry, 
étant en route vers la côte anglaise, et nous 
trouvant près du bateau-feu « Galloper ». nous 
observâmes qu'un avion allemand survolait 
notre navire et bientôt après une bombe 
tomba dans l'eau à quinze pieds de distance 
du vapeur. 

« Voyant qu'il avait manqué son but, l'avia-
teur descendit plus près de nous. 

« Comme je n'avais pas à bord d'armes à 
feu, je fis placer une fusée de signal en posi-
tion, et, profitant d'un angle favorable, j'y 
mis le feu. La fusée passa tout près de la 
figure de l'aviateur et fit explosion. Je tirai 
alors une deuxième fusée, qui n'atteignit pas 
fei bien le but visé, mais l'aviateur ennemi, 
ainsi attaqué, s'empressa de s'éloigner ». 

si lu man 
Le « Prinz-Eitel-Friedrich » 

cherche à s'enfuir 
New-York, 4 Avril. 

On assure que le départ du Prinz-Eitel-
Friedrich est imminent. Le commandant 
avait déclaré qu'il attendait, pour quitter 
Newport-News, que le temps fut orageux. 

Or,'la pluie tombe actuellement en rafales, 
et le vent souffle en tempête. 

A noter également ce propos du capitaine 
allemand : « Si nous pouvons tromper pen-
dant deux heures la vigilance de l'ennemi, il 
ne nous rattrapera jamais. » 

Deux contre-torpilleurs 
américains surveillent les 

vapeurs allemands Internés 
New-York, 4 Avril. 

Deux contre-torpilleurs américains ont pris 
inopinément leurs positions dans le voisinage 
immédiat des vapeurs allemands internés 
sur l'Hudson, au nord de New-York. 

Four tromper la surveillance 
des navires de guerre alliés 

New-York, 4 Avril. 
Six transatlantiques allemands, le Pennsyl-

vania, le Hamburg, Président-Grant, Prin-
zess-Irène, Washington et le Kaiser AVilhclm 
ont commencé à prendre du charbon à bord 
aux docks de Hoboken. 

On ignore la raison de cette attitude, mais 
on croit qu'elle a pour but d'attirer les na-
vires do guerre alliés qui guettent le Prinz-
Eitel-Friedrich. 

Un steamer allemand 
détenu en Hollande avait 

installé la T. S. F. à bord 
La Haye, 4 Avril. 

Le steamer allemand Mains, de la Nord-
deutscher Lloyd, qui depuis le début de la 
guerre est réfugié dans le port de Flessin-
gue, est depuis quelques jours sous la garde 
des soldats hollandais. On a trouvé à bord 
toute une installation récente de télégraphie 
sans fil: 

Les troupes ne touchent 
plus de solde 
Genève, i Avril. 

On déclare de source autorisée que les 
troupes allemandes de réserve ne touchent 
plus de solde. Les officiers et soldais n'ob-
tiennent comme paiement outre la nourri-
ture que des cigares et cigarettes. U est fa-
cile ainsi de comprendre que l'enthousiasme 
débordant du début de la guerre se soit 
changé en crainte et en découragement. 

Le centenaire de Bismarck 
Rome, 4 Avril. 

On mande de Berlin au Carrière délia Sera 
que les journaux allemands consacrent de 
longs articles à l'anniversaire de Bismarck. 

Lô Yorwacrts écrit : 
« Le parti socialiste a trop longtemps com-

battu Bismarck pour pouvoir se ranger parmi 
ceux qui le célèbrent. Cependant, nous ne 
pouvons laisser passer la date de son anni-
versaire sans le commenter. La conception 
matérialiste ne conteste pas l'existence des 
grands hommes, mais seulement l'interven-
tion arbitraire des personnalités dans l'His-
toire. Bismark n'appartient pas aux esprits 
qui précèdent de loin leur temps. Sa politi-
que a toujours été celle des hobereaux prus-
siens, sauf qu'il l'a faite avec .une plus 
grande Intelligence que ses compagnons de 
même classe. On parle de Bismarck révolu-
tionnaire, parce qu'il a introduit le suffrage 
universel, mais il l'a fait pour servir sa poli-
tique, et non par passion démocratique. On 
a raison, toutefois, quand on loue Bismarck, 
de n'avoir pas apporté la moindre modéra-
tion à son esprit réaliste lors des conclusions 
de paix. » 

Le Lokal Anzeiger écrit : 
« Les ennemis disent : nous combattons 

pour libérer l'Allemagne, Bismarck a gâté le 
peuple allemand. Nous aimons l'Allemagne 
de la pensée, de la poésie et de la musique, 
et nous voulons refaire l'Allemagne de 
Sainte-Elisabeth, de Luther, de Bach, de Bee-
thoven, de Kant et de Goethe. Cette splendide 
Allemagne bouleversée par Bismarck,doit res-
susciter, soustraite au militarisme, grâce à 
notre démocratie. Nos ennemis veulent donc 
simplement une Allemagne réduite à son an-
cienne impuissance, et essaient d'établir un 
antagonisme inexistant en réalité entre Bis-
marck et l'ancienne Allemagne. » 

La Kreuz Zeilung écrit .-
* On a dit que Bismarck n'a pas été une 

personnalité morale parfaitement nette. Bis-
marck eût certainement été le dernier à pré-
tendre qu'il n'avait pas de défaut. Il a èu 
un tempérament fort, une nature subjective. 
Peut-être quelqu'un a-t-il souffert par lui in-
justement dans la lutte, mais qui va tranquil-
lement par les sentiers battus peut conserver 
une âme blanche. Du moins Bismarck a-t-il 
atteint des buts supérieurs. 11 ne voulait, pas 
de guerres préventives. Cela ne l'a pas em-
pêché de donner à la dépêche d'Ems une 
forme qui devait faire éclater la guerre. Mais 

c'était parce que la guerre était voulue dai! 
l'autre côté et qu'il fallait éviter une pre-j 
mière humiliation. Certains ont pu trouver 
qu'il avait mal agi, mais nous lui sommes 
reconnaissants de cet acte, et nous l'en' 
crovons justifier devant le Très-Haut. Dieu; 
veuille donner toujours à l'Allemagne des; 
hommes d'Etat comprenant leur tâche aveo 
îe sérieux et l'intelligence de Bismarck. » 

Les autres journaux cherchent à puiseK 
dans les traités de paix signés par Bismarck, 
en particulier dans le traité de 1866, des en-
seignements pour la paix future.Ils célèbrent 
en "lui l'éducateur du peuple allemand. g 
Ils avouent maintenant que 

leur situation est très sérieusa ■ 
Rome. 4 Avril. 

On mande de Berlin, au « Messaggero »,., -' 
qu'on parle, en Allemagne, de la création/1 

d'un état-major de l'alimentation qui serait 
chargé de remanier l'organisation économi< 
que actuelle, afin d'éliminer toute perte, si 
minime soit-elle, des denrées utiles aux horn-
mes et aux animaux. 

Là vérité, avoue la « Gazette de Cologne », 
est que, malgré nos victoires, notre situation 
est très sérieuse. Il s'agit, pour nous, do la-
perte ou du maintien de notre kulture, de no-
tre unité politique, de notre liberté et des 
suprêmes destinées de notre race, ou du re-
tour aux misères de la guerre de « Trente , 
ans ». A l'est, les Slaves nous menacent ; à j^, 
l'ouest, nous avons à lutter contre le désir da f " 
vengeance des Français, et surtout contre la 
diabolique politique des Anglais. Notre peu-
ple tourne justement toute sa haine contra 
l'Angleterre. 

La misère et le chômage 
Voici quelques extraits d'une lettre adres-: l 

ses d'Hildesheim, le 11 février, à un soldat 
allemand fait prisonnier : 

Il n'y a presque plus de pétrole kl. Il a fallu gua 
J'aille en chercher à la ville. L'autre jour, on 
voulait me le vendre 40 pfennigs le litre. C'est 
beaucoup 'trop cher pour moi. Dans notre coopéra-
tive, il ne coûtait que 22 pfennigs le litre, c'est une 
grosse différence. 

Mon cher Henri, nous avons Ici un pain cffroya-: 

Me. On est malade quand on en mange. Le pris 
en augmente, le poids en diminue, et ça va renehe» 
rir encore. 

Mon cher HenTi, impossible de trouver actuelle, (Jt 
ment du saindoux. Si j'en veux avoir une pauvra ^ 
demi-livre, il faut que je coura par toute la ville. 

Lettre d'une femme à son mari, 17 mars. 
Les femmes ont remplacé les hommes dans toute* 

les entreprises, tramways et fabriques. 
Je vais également entrer dans la fabrication dea 

moteurs à gaz, car le 15 du courant, alors que ja . ±. 
suis allée toucher l'indemnité, on m'a inscrite et «# 
j'attends des ordres. \ 

En fin die compte, peu m'importe le genre d« 
travail. 

Tout devient horriblement cher, il y a des jours 
où le pain manque totalement. Si seulement on 
voyait la fin de toutes ces misères ! 

Un succès des alliés 
sur le lac Tanganyika-

Livingstone (Rhodesia), 4 Avril. 
Le 17 mars, à Abercorn, qui est près de la; 

côte méridionale du lac Tanganyika, une pa«: 
trouille des troupes alliées a attaqué les Aile-1 

mands et les a rejetés après un vif combat 
au-delà de la frontière. i 

Les Allemands ont eu un officier et trois 
indigènes tués, et plusieurs blessés. 

Les alliés ont eu un volontaire et trois as-
karis tués et deux blessés. 

m 
Les petits orphelins de la guerre 

Paris, -4 Avril. 
Un nouveau convoi de cent petits orphelins ,)' 

de la guerre quittera mercredi matin 7 avril W 
la colonie d'Etretat, où les vides sont bien 
vite remplis, et au delà, à destination dea 
coionies que 1' « Association des Orphelins 
de la guerre » a créées dans le Midi, et no-
tamment de la colonie de Saint-Jean-Cap--
Ferrât, où tous les services sont d'ores et • 
déjà en plein fonctionnement :< pouponnie« 
res; maternelles, écoles, ateliers d'apprentis-! 
sage. - , 'ly. 

Ce convoi comprendra dix mères adopîives m 
qui sont des veuves de la guerre, et des mo-
niteurs pour les ateliers d'apprentissage, qui 
sont des mutilés de la guerre. 

Il recueillera au passage des orphelins da 
la guerre provenant des départements da 
l'Ain, du Gard, des Bouches-du-Rhône et du 
Var. 

L'Etat assure le transport, gratuit dçs en-
fants jusqu'à. Nice, et la Compagnie leur a 
réservé des voitures à couloir 'de seconde 
classe. 

L'œuvre des orphelins de la guerre se ra^ 
mifie ainsi sur tout le territoire et réalise le 
double but que, depuis le 2 août, elle s'était 
proposé, donner la sécurité aux pères corn- 4 
battants, et sauvegarder l'avenir de la rac« \ 
dans ce qu'il a de plus précieux. $ 

Un concert militaire à Eelfort 
Belfort, 4 Avril. 

Cet après-midi a eu lieu, sur la place d'Ar-
mes, un concert militaire, le premier depuis 
la mobilisation, donné par la musique de la 
114° brigade d'infanterie. 

Malgré le temps pluvieux, une foule consi« 
dérable a applaudi les musiciens. 

On remarquait, au balcon de l'Hôtel da 
Ville, le général gouverneur de Belfort : l'ad-
ministrateur du territoire de Belfort ; un 
membre du Comité anglais de la Croix-Roug« 
et la municipalité. 

La « Marseillaise », les hymnes russe et an-
glais ont été acclamés à plusieurs reprises, 

A la fin du concert, un bouquet tricolore a 
été offert aux musiciens par la municipalité. 

LÂ SANTÉ DE M, DE FREYCINET | 
Paris, 4 Avril. 

Le professeur Landouzv. qui soigne M. d« 
Freycinet, a rédigé cet après-midi le bulle-
tin suivant : « Bronchite grippale. Situation 
sérieuse. Etat stationnaire. » 

Y 
La crise portugais© 

L'ESPAGNE NE VEUT PAS INTERVENIR 

Madrid, 4 Avril. 
M. Dato, président du Conseil, a affirmé 

que le gouvernement espagnol n'a jamais 
eu la pensée d'intervenir dans la politique, 
portugaise, comme le prétendent certains 
journaux espagnols, ce qui a justement alar« 
mé la nation voisine. 

— « Nous entretenons, a. déclaré, M. Dato, 
des relations d'une parfaite cordialité avec 
le Cabinet de Lisbonne. Nous respectons les r 
institutions de nos voisins, dans lesquelles V 
personne ne peut s'immiscer. » 

LE ROI DE DANEMARK 
mmmî OPÉRATION ^ 

Copenhague, 4 Avril. 
Le roi du Danemark a été opéré pour un 

mal intestinal. 
Suivant le bulletin médical, son état géné-

ral est bon après l'opération. 
D'autres bulletins ne seront pas publiés. 
Le roi doit seulement garder le lit quelques ..J 

jours. 

Explosion iim nm Mirlps 
de dynamite m 

Londres, 4 Avril. 
Le correspondant du Ncw-Yorlt Herald dit 

qu'une explosion dont la cause est inconnue) 
a, détruit ce matin une partie de la fabrique •-/ 
de dynamite Nobel, à Arde.r (Ecosse). ! 

Trois ouvriers ont été blessés. ... 



mmgemimma 

Récit d'un médecin allemand. — n recon-
naît les soins dont ses blessés et lui-

même furent l'objet en France mais 
U révèle en même temps la bas-

sesse de l'âme allemande 

Les Allemands eux-mêmes ont été obli-
ges à maintes reprises de rendre hommage 
à la générosité que montre la France en-
vers l'ennemi. De ces témoignages il n'en 
fest peut-être pas de plus éclatant que celui 
^ité dans la « Presse Médicale » par le doc-
teur Martinet. C'est le récit publié dans une 
revue médicale allemande par le docteur 
E. Finck, « unterarzt » (aide-major), qui 
avait été fait prisonnier avec son ambu-
lance. Cette relation apporte une preuve 
nouvelle de la grandeur d'âme française et 
en même temps elle atteste la bassesse de 
l'âme germanique, façonnée par la Kultar. 

Le docteur Finie raconte d'abord comment 
Il fut fait prisonnier, et comme malgré lui 
sur un ton persifleur, il reconnaît l'extrême 
Mlicitude dont ses blessés et lui-même fu-

jit l'objet. 
Le 11 septembre, je tombai aux mains des 

Français avec mon ambulance. Un capitaine, 
qui parlait quelque peu allemand et auquel 
je demandais l'autorisation de rejoindre no-
tre armée, me le déconseilla dans l'intérêt do 

OCa sécurité. Il ne pouvait pas m'assurer que 
,«e sortirais sain et sauf de cette entreprise, 
^;ar un médecin n'est pas toujours et sûre-
ment reconnu. Je serais ultérieurement ren-
voyé en Allemagne par la Suisse. Puis pour 
la garde de mon ambulance il me donna une 
seçtion de soldats français commandée par 
un caporal qui s'employa de façon conscien-
cieuse et touchante à accomplir son devoir 
vis-à-vis de nos blessés. A la vérité, il se 
ceintura du revolver de mon sous-officier sa-
nitaire, ainsi que de son bidon de secours et 
Be pavana ainsi avec orgueil aux yeux de ses 
camarades, mais il s'employa inlassablement 
eJBce que les blessés, tant Allemands que 

; Français, fussent abondamment pourvus de 
i nourriture, de paillasses et nîêjne de literie. 

Lorsque les couvertures pour les blessés man-
quaient, il retirait son propre manteau pour 
en couvrir un soldat allemand. La grange 
dans laquelle j'avais abrité mes grands bles-

fls fut bientôt entourée d'un grand nombre 
i soldats français les examinant curieuse-
îent. Mais aucun des soldats n'eut sur les 

lèvres la moindre inujre ; au contraire, ils 
distribuaient à nos blessés leur pain et leur 
vin et me donnaient leur propre paquet tn-

, dividuel pour le pansement des blessés alle-
; mands. 
i Bientôt d'ailleurs arrivèrent un certain 
i nombre de médecins et de prêtres français 

gui se partagèrent les blessés avec moi et 
s'occupèrent de leur installation. Lorsque je 
leur dis que je manquais de matériel de pan-
sement et de linge, ils me pourvurent immô-

diatement et en abondance d'objets de panse-
monts français véritablement excellents avec 
lesquels je pus panser admirablement les 
blessés.. Les collègues français mirent de 
môme à ma disposition en quantité suffisante 
de la morphine, de la caféine et de l'huile 
camphrée. De nouveaux blessés allemands 
continuaient à être dirigés sur mon ambu-
lance, souvent même amenés par des soldats 
français. Un officier arriva en automobile et 
me dit que gisaient ancoré sur le champ de 
bataille de nombreux soldats allemands sans 
soins et sans nourriture depuis quatre, cinq 
jours. Il me prit dans son auto et me condui-
sit dans une petite station de chemin de fer 
où je trouvai plusieurs blessés allemands, 
dont deux étaient quasi morts et les autres 
profondément éphisés par ' l'hémorragie et 
l'inanition. Je les réconfortai et les pansai. Le 
soir, ils furent recueillis par le service sani-
taire français. 

Suit la description du voyage que le mé' 
decin allemand fit avec ses blessés. Les fa-
tigues en furent réduites au minimum, et 
sur tout le parcours les blessés teutons fu-
rent l'objet des soins les plus attentifs. 

-Ce qui me fut particulièrement précieux, 
c'est qu'à chaque grande gare un médecin 
français vint à moi pour s'informer de l'état 
de mes blessés, si quelqu'un d'entre eux de-
vait être transporté d'urgence dans un hôpi 
tal ou si quelque pansement devait du moins 
être renouvelé. J'usai naturellement avec em-
pressement de ces amicales Invitations et pus, 
de cette façon, assurer rapidement à mes 
grands blessés une installation définitive. 
J'ai pu, d'autre part, constater personnelle-
ment, avec quel grand soin les pansements 
des blessés allemands étaient renouvelés 
dans les gares par les médecins français. 

Le docteur Finck est installé avec ses bles-
sés dans un hôpital temporaire. Il est est 
traité confraterneliement et reçoit la solde 
des aides-majors français. Il le reconnaît ; 
mais incapable d'un sentiment noble et 
toujours, en proie à la mégalomanie, il at-
tribue à la « crainte » qu'il inspire l'hospi-
talité dont il bénéficie. Il faut retenir ces 
lignes du récit : 

Comme médecin, je fus traité tout à fait 
confraterneliement par les médecins français 
et avec de grands égards par le reste du per-
sonnel français de l'hôpital. Nos collègues 
français manifestent une crainte respectueuse 
et touchante devant les médecins militaires 
et les canons allemands. 

Et l'aide-major teuton récidive, lorsque 
en arrivant au rapatriement, non seule-
ment il n'a pas un mot de gratitude, mais 
il proclame « exagérées » les amabilités qui 
lui furent prodiguées. j 

Les collègues français et particulièrement 
notre vénéré médecin chef prirent congé de 
nous d'une manière exagérément aimable. 
Us tinrent tous, sans exception, à nous ac-
compagner jusqu'à la gare et à rester avec 
nous jusqu'au départ du train. Nous partîmes 
en lr° classe, accompagnés par un très aima-
ble officier français. 

Quelle mentalité détestable I 

Y Morts au cliamp d'iionnear 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Henri-Marius Falen, sergent au 173* 
d'infanterie, tué à l'ennemi le 21 février, à 
l'âge de 23 ans. 

De M. Antonin Scola, soldat au 112» d'in-
tanterie, tué à l'ennemi le 1S février, à l'âge 
ae 28 ans. ***** 

_ •-iie>JJ.-x_J",'ierre Burgat. capitaine an 240° 
"d'iiifanteTie, tué à l'ennemi le 6 mars. 

Do M. Alfred Bus, capitaine au 96" d'infan-
terie, chevalier de la Légion d'honneur, tué 
à «mnemi le 22 août. 

We M. Adrien Coude*, d'EygalièreSi tué à 
l'ennemi à l'âge de 20 ans. 

De M. Antonin Barret, de Pcrt-Saint-Louis-
du-Bhône, tué à l'ennemi le 4 septembre, à 
l'âge de 24 ans. 
' De M. Joseph Cival, soldat au S* zouaves, 

tué à l'ennemi le 15 octobre, à l'âge d&g27 
ans. 

De M. Adrien Aprin, de Châteairrenard, 
é à l'ennemi le 23 mars, au bois de Malan-
urt, à l'âge de 29 ans. 
De M. Jules Millet, ingénieur civil, sapeur 

nu 7» génie, tué à l'ennemi le 28 février, à 
l'âge de 23 ans. 

Da M. Emile Laget, soldat au 149» d'Infante-
rie, tué à l'ennemi le 21 février, à l'âge de 
S7 ans. 

Le Petit Provençal prend une vive part à 
la douleur des familles si cruellement éprou-
vées et les prie d'agréer ses bien sincères 
condoléances. 

Pour la elass© 1917 
La Société mixte de tir de Marseille, 9, che-

min de Mazargues, à Saint-Giniez, informe 
Jf* jeunes gens de la classe 1917 que les séan-

. cejr d'instruction pour le tir, la topographie, 
etc., commenceront le dimanche 19 avril, à 
B h. 30 précises du matin. 

Les inscriptions seront reçues au stand, 
dans la matinée du dimanche 11 avril et tous 
les jours de semaine chez MM. Cuchet frè-

,jes, 12, marché des Capucins. 
• MM. les sociétaires sont invités à assister 
"A l'inauguration des tranchées qui aura lieu 

je jeudi 8 du courant à 2 h. 30. 
Le public sera admis à visiter ces tran-

chées les dimanches et jeudis, de 2 h. à 5 h. 
& partir du 19 du courant. 

La mutualité et la guerre 
Nous nous faisons un devoir de donner ci-

dessous la sixième liste de souscription à 
l'œuvre dé la création de lits, dans les hôpi-
taux de Marseille et du département pour 
les blessés militaires, instituée par l'Union 
Départementale des Sociétés de secours mu-
tuels des Bouches-du-Rhône : Société Sainte-
!'<ÉLiclté, de Saint-Henri, 100 fr. ; Saint-Bar-
jthéïemy, 200 ; Saint-Jean-Baptiste, Bonrft-
,veine, 20 ; Union des Sociétés pour la caisse 
de réassurance, 200 ; Saint-Raphaël, 50 ; La 
Gaule, 10 ; Enfants Prévoyants, 63.80 ; Union 
des Sociétés, Pharmacie des Beaux-Arts, 200 ; 
Union des Couturières, 10 ; Sainte-Rose, de 
l'Estaque, 200 ; Dames et Demoiselles, de 
Saint-Antoine, 200 ; Les Frères Solidaires, 
&ù ; Union fraternelle des sous-agents des 
<jP\ T. T., 20 ; Association amicale des clercs 
jî'avoués, 50 ; Association humanitaire des 
kourds-muets, 11.70 ; ce qui porte, avec le ré-
sultat des cinq premières listes, le montant 
ries souscriptions à ce jour à la somme de 
g.631 francs. 

Avec cette somme, l'Union Départementale 
p, créé 44 lits, dont 28 à l'hôpital municipal 
j-ue Paradis, 231 ; 9 lits à l'hôpital de l'Union 
Ses Femmes de, France, rue François-Mois-
ton ; 3 lits à Aix et 4 lits à Arles. 

Les Sociétés adhérentes ou non à l'Union 
qui n'ont pas encore souscrit se feront un 
devoir de participer, au plus tôt, à cette 
œuvre nationale et patriotique, en envoyant 
leur liste au secrétariat de la maison de la 
Mutualité. 

Y Les Commissions médicales 
La Commission médicale dite des « trois 

médecins », instituée par la dépêche minis-
térielle du 14 novembre 1914, visitera, à da-
ter du 7 avril, les hommes visés par la cir-
culaire ministérielle du 4 décembre 1914. 

UCPar application de cette dernière circu-
laire, la visite ne s'applique obligatoirement 
qu'aux hommes du service armé considérés 
comme inaptes à faire campagne. 

Les hommes du service auxiliaire, soumis 
déjà à un premier examen de la Commission 
spéciale, seront dispensés de la visite, à 
moins qu'exceptionnellement leur chef de 
corps de service n'estime justifiée leur nou-
velle présentation à la Commission. 

WÂ& corps et services établiront des états 
nominatifs en double expédition et par let-
tre alphabétique, des hommes du service 
armé, déclarés inaptes à faire campagne, 
comprenant tous les hommes présentés par, 
!e corps ou le service, stationnés à Mar-
seille. 

Les allocations aux familles 
des réformés 

Au cours de la séance de jeudi à la Cham-
bre, le gouvernement a décidé de maintenir, 
nandant toute La ùaxAa de, la guerre, les al-

locations et majorations aux familles des ré-
formés n° 2 et de les répartir de plein droit 
à partir du jour de leur suppression au profit 
de celles auxquelles les dites indemnités ont 
été supprimées en vertu de la circulaire du 
10 octobre dernier. Les familles dont les de-
mandes ont été écartées, motif pris du re-
tour dans ses foyers du militaire réformé 
n° 2, pourront les renouveler auprès des 
Commissions. 

Y; 

C'est avec plaisir que nous avons relevé 
parmi les candidats de la classe 1916, admis 
à l'examen des officiers de réserve, le nom 
de notre jeune ami Frédéric Athias, engagé 
volontaire au 141» d'infanterie. Nos félicita-
tions au futur officier. 

Adjudication, — Le sous-intendant mili-
taire chargé du 2» service avise les Commer-
çants que le 12 avril prochain, à S h. 30 du 
matin, aura lieu au Magasin général de l'ha-
billement et du campement, 39, rue d'En-
doume, Marseille, une adjudication par con-
cours restreint et par soumissions ouvertes, 
pour la fourniture do 375.00,0 paires de chaus-
settes (talons et semelles en laine, le reste 
en coton) sur un prix de base de 0 fr. 55 la 
paire, à livrer d'avril à fin juin, par tiers 
chaque mois. 

Les soumissions devront parvenir au Ma-
gasin général au plus tard le 10 avril, avant 
midi. Toute soumission en retard sera consi-
dérée comme nulle. 

Lés soumissionnaires hors Marseille sont 
avisés que leurs prix devront être établis 
franco Magasin général Marseille. 

Pour consulter le cahier des charges et 
pour tous autres renseignements, s'adresser 
à partir du 6 avril au Magasin-annexe, rue 
des Incurables (ancienne église Saint-Martin) 
ou dans les sous-intendances de la région. 

K Monte-Cristo » au Châtelet-Théâtro. — 
Le Châtelet-Tkédlre donnera aujourd'hui les 
Cristo, qui auront lieu en matinée à 2 h. 30 
et le soir à 8 h. 30. Les deux représentations 
d'aujourd'hui ont fait salle comble et, par 
deux fois, le public enthousiasmé a fait de 
véritables ovations à l'excellent J. Boule qui, 
d'Edmond Dantès, fait son plus brillant rôle, 
à l'amusant Matais, étourdissant de fantai-
sie, dans le rôle de Caderousse, à la poéti-
que Mereédès, délicieusement incarnée par 
Mme Leprince. Jetindi prochain, première 
représentation de la Dame de Monsoreau, le 
fameux drame de cape et d'épés d'Alexandre 
Dumas. 

Grave imprudence. — Le sieur Paul Granat, 
62 ans, demeurant 6, rue Saint-Augustin, lon-
geait le quai des Messagelries Maritimes, 
avant-hier soir, vers 5 heures. C'était l'heure 
du travail, et, en un certain point, le quai ce 
trouva encombré. Pour poursuivre sa route 
Paul Granat emprunta une mahonne élongée 
près du quai, puis une autre. Mais cette der-
nière, dont les amarres flottaient un peu se 
rapprocha de sa voisine au moment même où 
Paul Granat passait de l'une à l'autre. Il per-
dit l'équilibre et il eut la jambe gauche prise 
entre les deux embarcations. Le membre fut 
en partie écrasé. Des ouvriers relevèrent lé 
malheureux, le conduisirent au commissariat 
d'où on le transporta immédiatement à la 
Conception, son état présentant un caractère 
très sérieux de gravité. 

Les renards bipèdes. — Les fêtes de Pâques 
ont réveillé l'activité des dévalisseurs de pou-
laillers qui ont beaucoup maraudé au cours 
de l'avant-dernière nuit. En effet, on nous 
signale que les poulaillers de M'me" Diiflcolas, 
4, rue Mouton ; de M. Bancel, boulevard 
Saint-Charles, 143 ; de M. Volpe, chemin des 
Olives, à la Rose, et de Mme Dogliani, à 
Saint-Henri, ont reçu la visite des renards 
bipèdes. Une centaine de volailles, des lapins, 
des pigeons, ont disparu. 

La police informe. 

Les entôiages. — M. Edouard Moutaras, 
52 ans, de passage à Marseille, rencontra, 
avant-hier soir, une jeune femme qui l'invita 
à prendre le café chez elle. M. Moutaras ne 
sut point résister à cette offre gracieuse et il 
suivit la jeune femme qui, d'ailleurs, le reçut 
fort bien. Mais, il n'est si bonne compagnie 
qui ne se quitte et une heure après, le voya-
geur se retrouva seul dans la rue. U constata 
alors que sa compagne d'aventure lui avait 
enlevé son portemonnale dans lequel était 
placée une somme de 70 francs. Un peu vexé, 
M. Moutaras porta plainte et, grâce au signa-
lement qu'il a donné de l'indélicate jeune per-
sonne, la Sûreté espère la retrouver. 

Exploits ûa cambrioleurs. — Au cours de 
l'avant-dernière nuit, des malfaiteurs ont pé-
nétré, à l'aide de fausses clés, chez Mme Bo-
trel, ~ logeuse, 1, rue Curiol. Les tiroirs des 
meubles furent ouverts et bouleversés et, hier 
matin, Mme Botrel constatait la disparition 
de plusieurs bijoux évalués à 300 francs. 
Plainte a été portée. 

La Darne de Monsoreau, la grand drame do cape 
et d'epeo d'Alexandre Dumas. 

ALCAZAR-CINEMA 
En matinée et soirée, programane merveilleux. 

Ames Françaises, grand film patriotiqua dont le 
SUCCÈS est iimimenso ; Immolation grand drame ; 
Les Actualités ; et d'autres vues très intéressantes 
formant un beau spectacle. Orchestre Helmer. 

CSNE-PALACE-THEATRE 
L'infirmière anglaise, dramatique épisode do la 

guerre actuelle, obtient à chaque séance une énor-
me succès : La victime, beau drame ; Le triomphe 
de la vérité, avec sous-marin en plongée ; Le réve 
de Bldoni. comique ; Mabcl fait des siennes, etc. 
Les actualités.- Brillant orchestre. 

ELDORADO-CINEMA 
Le lundi de Pâques verra se renouveler à l'El-

dorado l'affluence et le succès d'hier, car le pro-
gramme est identique : Suzanne Grandals, dans 
Malheur irrèjydrable ; La Parure d'opale, grand 
drame policier ; La Nuit de Noces de nigadin 
les Coqs savants : les actualités, etc. Orchestre. En-
trée : 0 ir. so. 
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CHATELET-THEATRE 
Les deux dernières représentations de Monte-

Cristo auront lieu aujourd'hui, en matinée, à 2 heu-
res 30 et ]g soir à S heures 30, àaïuU nrochain : 

A la suite d'une discussion, une mère 
de famille est tuée par son voisin 

de plusieurs coups de revolver 
Un drame bruyant et .rapide s'est déroulé 

hier, vers 3 heures et demie de l'après-midi, 
dans l'enclos Milliard, qui s'ouvre avenue 
d'Arenc, 10, non loin de la place Saint-La-
zare. Une mère de famille a été tuée de plu-
sieurs coups de revolver par son voisin, dans 
les circonstances suivantes : 

A l'occasion do la fête de Pâques, la fa-
mille Solimeno François, demeurant Caba-
non, 58, enclos Milliard, avait réuni, hier, 
quelques-uns de ses proches. Et Mme Soli-
meno, née Pugno Marie, âgée de 40 ans, mère 
de cinq jeunes enfants, avait bien fait les 
choses.-On resta à table jusque après 3 heu-
res. 

A ce moment, Mlle Antoinette Pugno, 19 
ans, demeurant rue Neuve, 3, sœur de Mme 
Solimeno, sortit du cabanon et se dirigea 
vers la fontaine, à côté de laquelle s'amusait 
le petit Ferdinand Malafronte, âgé de 4 ans, 
dont la famille habite près de là, cabanon 21. 

Le bambin jetait des bouts de bois à tort 
et à travers. Il en jeta un sur Mlle Pugno, 
qui le gronda. L'enfant se mit alors à pleurer 
et rentra chez lui, tandis que Mlle Pugno 
rejoignait les siens au cabanon voisin. 

Soudain, on vit arriver, furieux, M. Mala-
fronte Fèrdinando, 37 ans, père du bambin. 
Sans mot dire, il se jeta sur Mlle Pugno qu'il 
saisit au cou, la pressant violemment contre 
la cloison. 

A cette vue, Mme Solimeno se leva d'un 
bond et se porta nu secours de sa sœur. Très 
vivement elle poussa Malafronte au dehors. 

Etait-elle armée d'un couteau et en i'rappa-
t-elle l'intrus î Mlle Pugno affirme que sa 
sœur n'était pas armée et qu'elle ne l'a pas 
vue menacer Malafronte. Ce dernier affirme 
le contraire. Non seulement Mme Solimeno 
avait Un couteau, dit-il, mais encore elle l'en 
frappa. 

De fait, le col en celluloïd de Malafronte 
porte la trace d'un coup de couteau qui l'a 
légèrement blessé au cou. Un couteau a été, 
d'ailleurs, retrouvé près de la porte. 

Mais, quoi qu'il en soit, Malafronte sortit 
un revolver de sa poche et en tira les cinq 
cartouches sur sa voisine qui poussa un cri 
rauque, fit quelques pas rapides vers son lit 
et s'effondra comme une masse. Une balle 
l'avait atteinte au côté gauche, en plein cœur, 
et avait provoqué une mort foudroyante. On 
juge de la stupeur de la famille. 

Le meurtrier était rentré tranquillement 
chez lui. C'est là qu'il fut retrouvé par le gar-
dien de la paix Ëven Pierre auquel il remit 
son arme, un revolver du calibre 7 millimè-
tres, qu'il venait de recharger. L'agent le 
conduisit au commissariat de police. 

M. Guillaume, commissaire; son secrétaire, 
M. Emmanuel Pons, et le docteur Gillet, se 
rendirent alors sur les lieux du drame. Le 
praticien examina le cadavre, tandis que le 
magistrat recueillait les renseignements uti-
les à l'enquête. Les interrogatoires des per-
sonnes présentes et de quelques voisins pré-
cisèrent les circonstances du drame. Per-
sonne n'excusa le geste criminel du meur-
trier qui se manifesta aucun regret. Mala-
fronte eut l'attitude d'une véritable brute. Il 
n'eut pas un mot de compassion pour les 
jeunes enfants de la victime. Il ne parla 
même pas des siens. Car il est père de deux 
enfants, un bambin de quatre ans et une fil-
lette de trois mois. 

Il a été écroué à la disposition du Parquet. 
Dans la soirée un fourgon des pompes fu-

nèbres transportait au dépositaire Saint-
Pierre le corps de la victime aux fins d'autop-
sie. 

Par rapports spéciaux le magistrat avait 
avisé du drame la procureur de la Républi-
que et le commissaire central. Ajoutons que 
parmi la population hétéroclite de l'enclos 
Milliard, ce drame avait produit, ainsi 
qu'aux environs, une émotion d'autant plus 
poignante que la famille Solimeno est très 
connue et fort estimée. — E. L. —— —*^>i ' '■ 

nul on championnat, c'est dire si la partie de do-
main sera disputée. 

Un tel programme ne peut qu'attir^t^in nom-
breux public sur les touches du Kroundjpb l'O. M., 
avenue du Tarc-Borély. 

LES SPORTS 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
LES RESULTATS DU DSMANOKS 

La Coupe 1315 
Olympique (A) bat Sportlng Victor-Hugo par S 

buts à I. — Partie très disputée car les deux équi-
pes sont près l'une de l'autre, mais plus d'entente 
chez les vainqueurs. 

Dans la Ire mi-temps, l'O. M. mène par 2 buts 
ù. 0. Dans la 2*, sur une jolie sério de passes devant 
les buts, Revertégat maroue le 3' but. 

Sur une bonne montée Canjolle de l'aile ouvre 
le score pour le S. V. H. et sur ce résultat la fin 
est silflée. S 

Sont à signaler au S. V .H., l'arrière Paoll, le 
demi-centre et les deux ailes. 

A l'O. M. surtout remarqués Revertégat et Négrel 
aux avants, Aurran demi-centre et Bernard aux 
arrières. 

■VIA, Sporting-Club de Marseille (B) bat Olympi-
que (A) par e buts à 0. — Equipe très incomplète 
de l'O. M. qui se laisse dominer la plus grande 
parti© du jeu. Sont à signaler à l'O. M., Michel 
très adroit, Souvillon et Nalpas. 

Au S. C. M., les deux arrières et Conil ont été 
les meilleurs. 

Le Grand Match 
Stade Helvétique (l) bat Sélection du Littoral par 

C buts à 2. — Le plus vil succès a récompensé les 
organisateurs et c'est dovant plus d'un millier de 
persomias eue s'est disputé ce match qui a été 
fort intéressant. 

Les Suisses avaient mis sur pied leur meilleure 
équipe qu'on a chaleureusement applaudie dans 
les phases palpitantes de la partie. Le coup d'en-
voi leur échoit. Les deux teams t'ont chacun plu-
sieurs montées. Après passes devant les buts du 
Littoral, Widdi rentre le 1er but d'un shot sec. 
Peu après Mouren rentre le 2' but. Le Littoral ne 
se laissé pas démonter ; Rlpert iairt de jolies pas-
ses a Bérard dont les centres impeccables ne don-
nent pas die résultat. Quelques corners en laveur 
du Littoral, bien bottés par Riipert sont repris 
par Bambacari, Seguy et Etienne et auraient pu 
aboutir. Le Littoral domino alors quelque peu. 
Mourard déplace à l'aile gauche où Bérard centre 
bien et le heading de Seguy est très applaudi. Les 
Suisses se reprennent et montent vers les buts de 
Sallustrj et Widdi rentre le 3" but pour le Stade 
dans le coin supérieur du filet. Peu après, sur un 
shoot plongeant d'Hatten A., le i' but est rentré. 
La mi-temps est silflée peu après. 

Dés la reprise on sent naître l'attaque du Litto-
ral, mais elle ne perce pas encore. Les Suisses ont 
encore le dessus et Sheibea C. rentre le 5' but pour 
le stade. 

Le Littoral joue alors l'offensive. Les demis ser-
vent 'bien les avants qui deviennent menaçants 
pour Verlot. D'un joU shoot bien placé, Jacquier 
ouvre le score pour le Littoral. Nombreux applau-
dissements. Peu après sur une jolie montée du Lit-
toral, Seguy d'un coup de tête formidable rentre 
■le 2" but pour le Littoral. Nouveaux applaudisse-
ments. Les Suisses so reprennent et imposent alors 
leur jeu ; Widdi seul devant les buts rentre le 6" 
et dernier but. La fin est située peu après. 

C'est un résultat îort honorable pour la jeune 
équipe sélectionnée qui n'a pas succombé devant 
l'excellent team des Suisses. Nous ne chercherons 
pas à citer des noms car tous les joueurs sont à féli-
citer. 

En résumé, partie très disputée, fort intéres-
sante, équipes homogènes, joueurs de valeur. Tien 
n'a masqué pour concourir au succès de cette ma-
tinée sportive. La recette a dépassé les prévisions 
et à tous nous devons des félicitations. 

Excellent arbitrage de M. Baierlé. 
LE LUNDI DE PAQUES A L'OLYMPSQUE 
Cet après-midi sur le groUnd de l'O. M., grande 

réunion sportive dont le programme est le suivant : 
1" Match de football-rugby entre le Sporting-Club 

de Marseille et l'Olympique. Les amateurs du bal-
lon ovale sauront gré aux dirigeants de l'O. M. do 
la conclusion de ce match car Ils sont rares pour 
le moment. Les deux équipes ont été sérieusement 
mises à point. Nous annonçons la rentrée dans le 
team oylmpien do Challenge, un des meilleurs 
trois quarts du Littoral qui retourne du Iront, 
blessé, et qui est ici en congé do convalescence. 

2° Match de football-association entre le Spor-
ting-Ciub de Marseille (1) et l'Olympique (]). Der-
jUAiwK)n4 encore ces deux; éatuw» lafeajen* mahJi 

i rSfups oatls droit 
â « iiii ? 

Le Minisire de l'Intérieur répond 
lui-même à cette question 

M. Renaud eî, député du Var, ayant inter-
rogé M. Malvy, ministre de l'Intérieur, sur 
la question de savoir si les réfugiés ont droit 
à une allocation journalière fixe, vient de rc 
cevoir la réponse suivante : 

Monsieur le Député et cher Collègue, 
A la date du 19 mars dernier, vous avez bien 

voulu me demander des renseignements relatifs à 
l'assistance aux réfugiés. 

Je suis heureux do l'occasion que vous m'offrez 
de préciser quelques points qui ont fait l'objet des 
préoccupations da mon Département, et j'ai l'hon-
neur de répondre ci-après à chacune de vos ques-
tions. 

1» Les réfugiés ont-ils droit à une allocation 
Journalière fixe, ou les secours qui leur sont accor-
dés varient-ils suivant les localités où ils se trou-
vent ? 

Les réfugiés qui, ne recevant pas intégralement 
l'assistance en nature, touchent alors une alloca-
tion en espèces, ont droit à la somme journalière 
fixe de 1 fr. 25. Cette somme no saurait varier 
suivant les localités, mais il peut advenir que, 
sans recevoir l'assistance intégrale en nature, les 
réludgés, suivant les communes, bénéfleient d'une 
partie fie cette assistance en nature, par exem] 
du logement gratuit. Dans ce cas, la valeur du 
logement, o fr. 10, 0 fr. 15 par jour, est déduite do 
1 Ir. 25. Ainsi, dans deux communes voisines, il 
peut y avoir une apparence d'inégalité de traite-
ment, alors que, cependant, c'est bien la mémo 
somme do l Ir. 25 qui est concédée au rétugié, avec 
ou sans retenue, suivant qu'il se loge lui-même ou 
que l'administration pourvoit a son logement. 

2° Les Mairies sont-elles ténues de leur verser 
ladite allocation en argent, ou peuvent-elles la leur 
fournir en vivres ? 

L'assistance peut, suivant les communes, être 
donnée en espèces ou en nature, par exemple, 
comme ci-dessus : logement assuré par l'administra 
tion. 

Quand un réfugié demande l'allocation en espè-
ues, en renonçant ainsi à toute prestation en 
nature.'il doit, en principe, recevoir satisfaction, 
mais la coexistence dans une mémo commune do 
deux modes d'assistance est susceptible de créer 
des complications de service, qui indisposent cer-
taines municipalités contre les réfugiés, et il y a 
lieu, parfois, d'opérer des mutations de résidence, 
afin de transférer tel réfugié dans une commune 
où le mode d'assistance normal est celui qu'il a 
réclame. 

3° Si les Mairies donnent aux Téfugiés des bons 
de pain ou do viande, peuvent-elles obliger ceux-ci 
à se servir uniquement chez certains commerçants ? 

Les Mairies ne sauraient, en principe, obliger les 
réfugiés ù. se servir uniquement chez certains com-
merçants, mais il peut advenir que tous les com-
merçants d'une localité n'acceptent pas les bons, 
et ainsi, indirectement, le choix des réfugiés est 
limité. 

Toutefois, 11 convient d'observer que le système 
des bons ayant donné lieu à do nombreuses diffi-
cultés, je le supprime progressivement quand des 
réclamations 6e manifestent. SI les municipalités 
n'assument pas l'organisation de cantines, il vaut 
mieux, généralement, payer l'allocation en espèces. 

Telles sont. Monsieur le Député et cher Collègue, 
les règles suivies par mon administration en ce qui 
concerne les questions que vous m'avez signalées, 
et, si vous voulez bien me saisir des plaintes aux-
quelles vous faites allusion, dont vous êtes saisi 
par les réfugiés, j'ordonnerai toutes enquêtes néces-
saires, en vue de régler leur situation dans le sens 
des explications qui précèdent. 

Veuillez agréer, etc. — Le ministre de l'intérieur : 
Malvy. 

ffljtil foroê 
A propos du 2' emprunt de guerre allemand, 

que les journaux d'oufre-Rhia présentent comme 
une victoire, notra éminent confrère Edmond 
Thêry, publie dans l'Economiste Européen une 
étude dont nos lecteurs hront avec intérêt les pas-
sages suivants : 

En dépouillant ses compatriotes de quel-
ques marks d'or qu'il leur restait, le docteur 
Helfferlch a enlevé l'Empire ses dernières fa-
cultés monétaires, et ldrsque la lieichsuanlt 
aura consommé son stock de métal jaune — 
ce qui ES produira dès la fin de la guerre, — 
les industriels et les commerçants -allemands 
rencontreront des difficultés.. inouïes nom.' 
nouer de nouvelles relations d'affaires avec 
l'étranger car, après le blocus, la masse de 
papier-monnaie accumulée dans le pays .— 
c'est-à-dire le seul instrument de paiement 
extérieur dont ils auront la disposition — 
sera à peu près sans valeur. 

De même, on obligeant, par des moyens 
vraiment coercitifs, les municipalités, les 
caisses d'épargne et d'assurances, les banques 
hypothécaires et de crédit, les sociétés coo-
pératives et, d'une manière générale, toutes 
les collectivités, à souscrire au deuxième em-
prunt de guerre, — non seulement avec leurs 
propres ressources mais encore et surtout 
avec leurs disponibilités futures et les capi-
taux privés dont elles ont la garde, — 1© doc-
teur Kelfferich, le gouvernement qu'il do-
mine, et le Beichstag qui a approuvé ses 
plans financiers, viennent de saigner l'Alle-
magne à blanc et l'ont condamnée à une fail-
lite inévitable. 

En effet pour participer au deuxième em-
prunt de guerre, les collectivités en question, 
et les particuliers eux-mêmes, ayant épuisé 
leur numéraire disponible en souscrivant au 
premier emprunt, ont été obligé de donner en 
gage aux Caisses de prêts de guerre leurs ti-
tres du premier emnrunt (et d'autres valeurs 
mobilières si ces titres étaient insuffisants), 
afin d'obtenir en billets émis par ces caisses, 
et moyennant 5.25 % d'ntérêt, la somme re-
présentant le premier versement de leur sous-
cription au deuxième emprunt. 

Mais les billets do la Caisse de prêts sont 
de simples billets d'Etat, c'est-à-dire des -as-
Hgnats, que la Bciclisbank (qui est aussi une 
caisse d'Etat) accepte au pair, sans limita-
tion do quantité. Donc, les souscripteurs du 
deuxième emprunt de guerre allemand ont 
versé aux Caisses de l'Etat, comme montant 
de leur souscription, des billets fournis par 
l'Etat et pour lesquels Us ont donné en gage 
des titres garantis par l'Etat. 

Quant à la pratique de la Contribuiton pa-
triotique et de l'Emprunt forcé, que l'on a 
tant reprochée à nos pères de la Révolution, 
elle a été reprise et appliquée par le gouver-
nement impérial avec une rigueur et une bru-
talité nui sont les preuves évidentes de l'ef-
froyable situation financière à laquelle moins 
de huit mois de guerre ont déjà acculé l'Al-
lemagne. 

Les barbares à Longiîjoa 
Paris, 4 Avril. 

Un témoin rapporte qu'à leur arrivée à 
Longuyon, les Allemands rassemblèrent un 
grand nombre d'habitants dans la caserne 
des chasseurs à pied. 

Les 23, 24 et 25 août, 153 personnes, dont 
12 enfants, furent fusillés. 

M. Bossler, chef de train, fut fusillé. Des 
soldats lui ouvrirent le ventre sur l'ordre 
d'un officier. Cet acte de sauvagerie fut com-
mis en présence de deux enfants, qui furent 
ensuite mis à mort. 

Des blessés français réfugiés dans une 
ferme, furent mis en tas, recouverts de paille 
et brûlés par les Allemands. Ceux-ci incen-
dièrent également une petite maison voisine 
de la ferme. Une vingtaine de blessés fran-
çais s'y trouvaient. Us périrent tous dans les 
flammés. 

Tous ces actes d'atrocité ont été commis 
par des soldats portant le n° 102 et le n° 112. 

Un capitaine français blessé a été achevé 
par les Allemands dans la maison où il s'était 
réfugié. La maison a été ensuite brûlée. Ce 
fait s'est produit le 25 août 1014. 

Paris,, 4 'Avril.-. 
Lé gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Journée calme sur l'ensemble du front, sauf en Woevre où nos' 
progrès ont continué. 

Nous avons enlevé le village de Regnieville à deux kilomètres et 
demi à l'ouest de Fayenhaye, occupé le 1er avril. 

ifi ET HABITE 
Toulon, 4 Avril. 

M. Auguste Mercier, aspirant au 3' restituent d'ar-
tillerie coloniale, est nommé sous-lieutenant. 

>vw M. Décanis (Paul-Pierre), officier d'adminis-
tration de ire classe du service de santé do l'armée 
active, en retraite à Toulon (Var), rue Elisa, villa 
Elisabeth (armée territoriale, 15" région), est réin-
tégré avec son grade, pour la^kirée de la guerre, 
dans le cadro auxiliaire du s<!p\5ce do santé. 

•vii. M. Lesperon Joseph, contrôleur général do 
2' classe de l'administration do la Marine, est 
nommé contrôleur des dépenses engagées auprès du 
sous-secrétariat de la Marine marchande. 

■vvt Le colonel d'artillerie do Philip a repris, 
depuis le 1er avril, ses fonctions d'adjoint au gou-
verneur, commandant la subdivision, commandant 
supérieur de l'artillerie et des dépôts, en rempla-
cement du général Klein, qui a reçu une autre 
diastinatioft. 

Saint-Etienne, 4 Avril. 
Le Conseil municipal de Saint-Etienne a 

décidé de donner à la rue du Regard le nom 
de Ernile-Reymond, sénateur de la Loire, 
mort pour là patrie au cours d'une mission 
en aéroplane. 

Le Conseil s'est également inscrit pour une 
somme de trois mille francs en vue de l'érec-
tion du monument à M. Reymond. 

Le prapeau de przemysl 
Pétrograde, 4 Avril. 

On mande de Kieî que, dans la malle 
du lieutenant feld-maréchal Tamaszi, 
fait prisonnier à Przemysl, on a trouvé 
le drapeau de la forteresse que cet offi-
cier cherchait à dissimuler. 

SUR LE FRONT RUSSE 

le gifalle ailfieliiiie 
Pétrograde, 4 Avril.: 

On sait que les Autrichiens, franchissant 
la frontière", avaient tenté de s'avancer en 
territoire russe, dans la direction de Kho-
tine, et qu'ils ont été repoussés. Le détache-
ment ennemi qui opérait dans cette région 
a été défait le 30 mars, et anéanti en par-
tie. Les survivants ont été faits prison-
niers. 

On donne les détails suivants de cette ac-
tion qui fut remarquable par l'impétuosité 
avec laquelle elle fut conduite. 

L'ennemi fort d'au moins une division 
d'infanterie, et soutenu par une brigade de 
cavalerie, occupait une position défensive-
ment organisée dans la région des villages 
de Schilowitzy et de Marlintzy. Deux colon-
nes de cavalerie russe, qui ie cédaient un 
peu numériquement aux Autrichiens et qui 
avaient mis'pied à terre, attaquèrent le 30 
mars, à G heures du matin, le front de l'en-
nemi qu'elles enveloppèrent successive-
ment, l'une par le nord, l'autre par le sud. 

Pendant toute la journée, les Autrichiens 
opposèrent une résistance acharnée. Les 
troupes russes renouvelaient sans cesse 
leurs attaques, les fantassins chargeant à 
la baïonnette, les cosaques à pied luttant 
à coup de sabre et de lance. 

Vers le soir, la résistance de l'ennemi fut 
brisée et les Russes, continuant d'attaquer 
avec impétuosité, culbutèrent définitive-
ment les Autrichiens des hauteurs qu'ils te-
naient entre les villages de Schilowtzy et de 
Marlintzy, occupèrent eux-mêmes ces hau-
teurs et 'ces deux villages, ainsi que les vil-
lages de Grodintzy et de Kolinkovrtzy, en 
arrière de SchiloWtzy. 

L© JSM récompense 

Pétrograde, 4 Avril. 
Le tsar a conféré au ministre des Finan-

ces, M. Bark, l'ordre de Sainte-Anne, de 
première classe. 

Le général Vernander, adjoint au ministre 
de la Guerre, est nommé membre du Con-
seil de l'Empire et maintenu à son poste 
actuel. 

L'empereur a conféré au ministre de Rus-
sie en Belgique, M. Koudascheff, les insignes 
de l'ordre de Saint-Vladimir, de seconde 
classe. 

Enfin, le tsar a offert à" M. Rafalovitch, 
agent financier russe à Paris, une tabatière 
en or, ornée de deux brillants, avec son 
portrait. 

Les méfaits des comitadjis 
Salonique, 5 Avril. 

On dit qu'au cours de leur incursion, 
les comitadjis ont contraint les habi-
tants de plusieurs villages serbes à pas-
ser en Bulgarie, avec leurs biens et leur 
bétail. 

Selon d'autres bruits, non confirmés, 
les comitadjis auraient incendié les 
blockhaus de Plavaud et de BereliR. 

Les files ils Fâpos 
supprimés 

Copenhague, 4 Avril. 
D'après une lettre privée de Berlin, les 

manufactures impériales de munitions aussi 
bien que les manufactures particulières 
ont reçu l'ordre de continuer à travailler 
pendant les fêtes de Pâques, à l'exception 
du dimanche de Pâques. 

Lee ouvriers qui refuseraient de venir au 
travail pendant ces jours de fêtes devront 
être immédiatement congédiés, après quoi 
ils seront mis à la disposition de l'autorité 
militaire, qui les enverra dans le service 
actif de l'armée. 

Un Nouvel âpparsli volant 
Paris, 4 Avril. 

L'abbé Moreux, directeur de l'Observatoire 
de Bourges, décrit un nouvel appareil volant, 
ressemblant à un violon d'une douzaine do 
toètrés do long, mais dont le manche, comme 
la boîte, serait creux et évidé. A l'avant de 
cette boîte, une sorte de turbine tournant ra-
pidement fait office de ventilateur et repousse 
l'air aspiré dans le manche du violon. 

Si celui-ci est recourbé à son extrémité, il 
est évident que tout l'appareil tendra à pivo-
ter sur lui-môme, comme dans le cas du tour-
niquet hydraulique qu'on place au-dessus de 
l'ajustage des jets d'eau ; la vitesse de l'air 
qui s'échappe du manche recourbé étant de 
100 mètres à la seconde, on conçoit que la 
rotation de l'appareil sera irès rapide, et si 
dans ces conditions l'instrument tombait d'un 
endroit élevé, nul doute qu'il ne conservât sa 
stabilité. 

Inversement, en mettant un moteur en mou-
vement et en inclinant l'appareil de façon a 
attaquer l'air sous certain angle, notre gyrop-
tèro s'élancera dans les airs lout comme un 
c«:f.volajit nu un aéronlane. Mais durant le 

trajet aérien, le nouvel appareil volant fourni 
sur lui-même à la façon d'une graine de syco>» 
more dont il a la forme générale. 

Ûn aviateur situé à sa surface doit dono 
être emporté par un mouvement analogue et 
tourbillonner avec grande vitesse. Aussi les" 
inventeurs ont-ils prévu le cas et assuré aiï 
touriste empruntant ce moyen, de locomotion 
une situation moins .précaire ; la nacelle roulej 
sur des galets, un courant d'air la parcourt^ 
et s'échappe d'un long tuyau recourbé à l'en» 
vers du premier, ce qui amène un mouve-* 
ment compensant celui de la machine. Un 
premier modèle est déjà construit et les in' 
venteurs l'essaieront bientôt. 

Sélbastopol, 4 Avril. 
Le croiseur tare M Aledjidiê » ayant 

touché use mine a couïé, Mer soir, près 
do littoral russe. 

8 ailées les unes 
comme une îllmm 

Le Caire, 4 AvriL 
La Syrie semble se résigner à son sortv 

sous le régime de terreur auquel la soumet 
Djemal pacha. C'est pour la maintenir eni 
respect que l'on fait partout de grands a&i 
ploiements de forces et des préparatifs mi-' 
litaires. 

Les populations des vilïes se trouvent j 
dans un abattement tel, malgré l'enthousi&sW 
me officiel qu'on leur impose pour célébrer^ 
de prétendues victoires, qu'il n'y a plus pour; 
elles qu'une seule idée, une idée fixe : lai 
délivrance. Elles se donneront au premier! 
venu qui la leur promettra, 

Djemal le sait èt si les alliés' venaient fi 
effectuer un débarquement sur un point* 
quelconque de la côte, ils pourraient prendra 
possession de la plus grande partie du pays* 
sans môme tirer un coup de fusil. Djemaf 
pacha n'essayera même pas de leur disputer; 
le passage. D'ailleurs, toute la Syrie septen« 
trionale et centrale est dégarnie de troupes 
et le Liban même, base probable d'une opé-
ration en Syrie, n'a plus que quelque cinq 
cents soldats, réservistes ou, embusqués,,; . 
laissés là par faveur. 

Au point de vue économique, la situation' 
est fort alarm&nte, le spectre de la famines 
plane sur la Syrie, malgré la récolte parti-
culièrement abondante de cette année, lesj 
réquisitions militaires ayant tout accaparai 
pour approvisionner les' dépôts de l'armés, 
expéditionnaire d'Egypte ; on en vient, 
maintenant à réquisitionner les peaux pour 
compléter, semble-t-il, l'équipement des sol-
dats qui laisse particulièrement à désirer* 

Un sous-marin autrichien 
capture cinq canoîs de piciie 

Cettigné, 4 Avril. 
Un sous-marin autrichien faisant partie d£ 

l'escadre qui croise dans les eaux monténé-
grines, a capturé, devant Dulcigno, et amené 
à Cattaro, Cinq canots de pêche montés par 
dix musulmans exemptés du service mili-
taire. 

François-Joseph demande an papa 
d'intervenir à Berlin eî à rétrograda 

Londres, 4 Avril. 
La a Rousskoie SIovo » prétend savoir de: 

bonne source que l'empereur François-Joseph' 
anxieux de mettre fin à la guerre avant sa 
mort, a demandé au pape d'agir comme mé* 
diatcur a Berlin, afin d'ébranler l'obstina* 
tion de l'empereur Guillaume à vouloir con-. 
tinuer la lutte sans souci des conséquences,, 
et, si cette tentative échouait, de faire agir, 
sa médiation à Pétrograde, en vue de lai 
conclusion d'une paix séparée entre la Rus< 
sie et l'Autriche. 

La monarchie dualiste, prétend-on, con* 
sentirait pour obtenir la paix à céder la; 
Bosnie, l'Herzégovine et la Galicie. 

(( Dans les milieux militaires de Pétro-
grade, écrit à ce propos le correspondant 
du « Times », on ne croit pas que des pro-
positions de paix émanant de Vienne puis-
sent aboutir à aucun résultat tant que les 
armées austro-allemandes confondront leurs 
forces et que le plan de campagne dans les 
Karpathes sera dirigé de Berlin ».. 

h in 

Stockholm, 4 Avril. 
Le <( Stockholm Dagbîad » annonce qua 

les transports des marchandises de Suèdei 
en Allemagne, viâ Trelleborg-Sassnitz, quï 
ont été si particulièrement actifs ces der-
niers mois, que les chemins de fer de l'EtaS 
suédois s'étaient vu dans la nécessité às. 
louer deux vapeurs supplémentaires, subis-
sent depuis quelque temps une diminution,, 
à ce point sensible que l'administration dea; 

chemins de fer a dû dénoncer, pour la data 
du 24 mars, son contrat d'affrètement. 

AVIS DE DECES 

M. et M- Louis Bourges, née Chape et leu* 
fille ; M. et M"' Jean-Baptiste Bourges néa 
Sallleri et leur fils ; M. et M"' Lazare Bouw 
ges, née Souche ; M. et M" Albert Bourges,, 
née Cayazzo et leurs enfants : M. et M" -Vini 
cent Dubuc, née Bourges ; M. et M™ Alexan* 
dro Nieot. née Bourges et leur fille ; M et 
Mm; Clément Bourges, née Cavallier et leurs 
enfants ont la douleur de faire part à leur* 
parents, amis et connaissances de la pertei 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne do M™ veuve Piètre BOURGES néa: 
BLANC, leur mère, belle-mère, grand'mère* 
arriere-grand'mère, tante, cousine et alliée,* 
decedee le 4 avril, à, l'âge de 65 ans. Soiï 
convoi lunebre aura lieu aujourd'hui lundi. 
b avril, à 2 heures et demie du soir 10 rua 
a Amiens (boulevard de Strasbourg).' On 
reçoit eue des .fleuris fraîches. - m 



Tramways ge Marseille 
f La Compagnie les Tramways informe le 
jpublic que le service intermédiaire 1915 sera 
unis en vigueur mardi, 6 avril 1915, avec vao-
ïaire suivant : 

' Liane boulevard Dugommler-BourdototUrt. — 
Boulevard Duçcmmlier : ipiremAer départ, 5 h.; der-
nier départ, a) b. — Bourdomnlère : premier dé-
faut, 5 h.; dernier départ. 21 b. Toutes les heures. 

1 Ligne boulevard Dugommier-Plan-de-Cuques. — 
(■Boulevard rjugommler : premier départ 7 h. 40, 
kterntei- départ 19 b. «0. - Plan-de-Ouques : pre-
'piler départ 6 b. 50. dernier départ 18 h. 50. Toutes 
.les heures. 
r Ligne boulevard Vugommier-Allauch. — Boule-
ivard rmgommiier : premier départ 5 b. 30, dernier 
'départ 20 il 30. — Ailaucb : premier départ 5 h. 30, 
dernier départ 20 b 20. Toutes les heures. 

Ligne boulevard Tmgonvm.icr-Chdteau-Gom.bert. — 
^Boulevard Dugommior : premier départ 6 b. 30. 
Vlernier départ 20 h. 30. — Chateau-Gombert : pre-
nûw départ 5 b. 30, dernier départ 21 h. 15. Toutes 
iies 45 minutes. 

i Ligne boulevard Dugommier-Montolivet. — Boule-
■vas'd Dugammiar : premier départ 6 h., dernier 
'.départ 20 h.. 45. Toutes les 30 minutes Jusqu'à 12 h., 
■aux 15 minutsa jusqu'à 12 h. 30, aux 30 minutes 
«le 12 h. 30 à 14 h., aux 20 minutes Jusqu'à 19 b. 20, 
faux 30 minutes ensuite. — MontoOdvet : premier 
'idépart 5 h. 30, dernier départ 20 h. 15. Toutes les 
pO minutes jusqu'à 13 h. 30. aux 20 minutes de 
13 il. '30 à 18 il. 50. Toutes les 30 minutes ensuite. 

Ligne square Eourse-Salnt-Julien. — Square 
'Bourse : premier départ 5 h. 40, dernier départ 21 
Ëeures. Toutes les £0 et 40 minutes jusqu'à 11 h. 40, 
■toutes les 20 minutes de 11 h. 40 à 20 b., aux 25 

;minu!es ensuite. — Saint-Julien : premier départ 
15 h. 40, dernier départ 20 h. 20. Toutes les 20 et 
(40 minutes jusqu'à 14 b. 4011 aux 20 minutes en-
suite. 1 

, Ligne square Bourse-Satnt-Barnabi. — Square 
'•Bourse : premier départ 6 n. 10, dernier départ 
El h. 45. Toutes les 20 minutes Jusqu'à 7 n. 10, aux 
■40 minutes de 7 h. 25 à 8 h. 45. aux 15 minutes 
■jusqu'à 11 h. 15, toutes les 10 minutes jusqu'à 
:14 h. 55, aux 15 minutes de 15 b. 15 à 16 h. 45, 
i-toutes les 10 minutes jusqu'à.20 h. 05, aux SO mir 
imites de 20 h. 25 à la fui. — Saint-Barnabé : pre-
Bnier départ 5 n. 45, dernier départ 21 h. 15. Toutes 
Jes 20 minutes jusqu'à 6 h. 55, toutes les 10 minutes 
He 6 h. 55 à 9 hv 15, toutes les 15 minutes jusqu'à 
XI h. 45, aux 10 minutes de 11 h. 45 à 15 h. 15, 
feux 15 minutes jusqu'à 17 h. 15, aux 10 minutes 
de 17 h. 15 à 19 h. 45, aux 30 minutes ensuite. 

, Lignes Noailles-Les Camoins. — NoaiUea : pre-
mier départ 5 b. 30, dernier départ 20 h. Toutes tes 
heures jusqu'à 11 b. 30, aux 30 minutes de 11 h. 30 
& 14 h., aux 40 minutes ensuite. — Camoins : 
premier départ 5 n. 30, dernier départ 20 h. 10. 
Toutes les heures jusqu'à 6 li. 30, aux 30 minutes 
île 6 b. 30 à 8 h. 30. toutes les heures jusqu'à 

,;12 h. 30, aux 30 minutes jusqu'à 15 b., aux 40 mi-
nutes ensuite. 

j Ligne Cannebière-Le Canet. — Cannebiore i pre-
imler départ 5 b. 25, dernier départ 21 h. 30. Toutes 
liles 40 minutes jusqu'à 6 h. 05, toutes LES 20 mi-
Unités de 6 h. 05 à 17 b. 25, toutes les 15 minutes 
■Jusqu'à 19 h. 10, toutes les 30. minutes de 19 b. 85 
■à la fin. — Le Canet : premier départ 5 h. 35, der-
nier départ 21 h. Toutes les 20 minutes jusqu'à 
17 h. 55, aux'15 minutes jusqu'à 18 b. 40, toutes 
les 30 minutes ensuite. 

Ligne boulevard du ilusée-La Barasse. — Boule-
ivard du Musée : premier départ 5 h. 20, dernier 
départ 21 h. Toutes les 25 minutes jusqu'à 13 b. 40, 
i\ax 24 minutes jusqu'à la fin. — La Barasse : pre-
mier départ 4 h. 55. dernier départ 21 h. Toutes les 

.25 minutes jusqu'à 14 b. 30, aux 24 minutes ensuite. 
, Ligne boulevard du Musèe-Saint-Loup. — Boule-
jvard du Musée : premier départ 6 b. 22, dernier 
iûépart 21 h. .30. Toutes tes 25 minutes jusqu'à 
14 h. 12, toutes les 24 minutes de 14 b. 48 à la lin. 
i— Saint-Loup : premier départ 5 h. 47. dernier dé-
part 19 b. 40. Toutes les 25 minutes Jusqu'à 14 b. 32, 
aux 24 minutes de 14 b. 58 à la fin. 

Ligne cours Salnt-Louls-Tdadrague. — Cour» Saint. 
Louis : premier départ 5 b. 30, dernier départ 21 b. 
Toutes les 30 minutes jusqu'à 7 h. toutes les 25 mi-
nutes de 7 h. à 13 h. 40, toutes les 20 minutes do 
13 h. 40 à 20 h., aux 30 minutes ensuite. — Madra-
gue : premier départ 4 b. 45, dernier départ 21 b. 20. 
Toutes les 30 minutes jusqu'à 6 h. 15, tout»*! les 
25 minutes do 6 h. 15 à 13 b 15, toutes Jes S3 mi-
nutes de 13 b. 45 à 20 b. 30. 

Ligne cours Salnt-Louis-Polnte-Bouge. — Cour» 
Saint-Louis : premier départ 7 b. 37, dernier départ 
21 h. 30. Toutes les 25 minutes Jusqu'à 13 h. 27, 
toutes les 20 minutes de 13 b. 50 à 19 h. 50, toutes 
les 30 minutes de 20 b. 15 à 20 b. 45. — Potnte-

Rougo : premier départ 7 h. 23, dernier départ 
20 h. 50. Toutes les 25 minutes jusqu'à 13 h. 25, 
toutes les 20 minutes de 13 b. 45 à 20 h. 10, aux 
40 minutes ensuite. 

Ligne cours Sainl-Louts-Mazargues.— Cours Salnt-
ILouts : premier départ 6 h., dernier départ 21 h. 
Toutes les 24 minutes Jusqu'à 16 h. 50, aux 25 mi-
nutes ensuite. — Mazargues : premier départ 5 h., 
dernier départ 20 h. 40. Toutes les 24 minutes Jus-
qu'à 14 h., au 25 minutes ensuite. 

Ligne Square Bourse-Mazargues. — Square Bour-
se : Premier départ 5 h. 48, dernier départ 21 h. 
Toutes les 36 minutes Jusqu'à 7 h. 30, aux 24 mi-
nutes Jusqu'à 15 h. 14, aux 25 minutes ensuite. — 
Mazarsues : Premier départ 5 b. 12, dernier départ 
20 h. 27. Toutes les 38 minutes jusqu'à 7 h., aux 24 
minute Jusqu'à 14 b. 12, aux 25 minutes ensuite. 

Ligne Préfecture-Le Bedon. —- Préfecture : Pre-
mier départ 6 h., dernier départ 20 h. — Le Redon : 
Premier départ 5 h. 10, dernier départ 20 b. 40. 
Toutes les 40 minutes. 

Ligne Préfecture-Le Cabot. — Prélecture t Pre-
mier départ 6 h. 20, dernier départ 20 h. 30. — 
Le Cabot : Premier départ 7 b. 8, dernier départ 
20 h. 2S. Toutes les 40 minutes. 

Ligne Cannebière-Saint-Antoine. — Canneblèr© : 
Premier départ 5 h., dernier départ 21 h. — Saint-
Antoine : Premier départ 5 h. 10, dernier départ 
20 h. 50. Toutes les 20 minutes. 

Ligne Cannebière-Saint-Louis. — Caïuiebière : 
Premier départ 3 h. 25, dernier départ 22 h. Toutes 
les 20 minutes de 4 h. 20 à 21 h. 30, dernier départ 
22 h. — Saint-Louis : Premier déixut 3 h. 50. der-
nier départ 21 b. 30. Toutes les 20 minutes de 4 b. 45 
à 20 b. 10, aux 25 minutes ensuite. 

Ligne Canneblère-Lcs Aygalades. — Cannebière : 
Premier départ 6 b. 48, dernier départ 20 h. 8. 
Aygalndes : Premier départ 7 h. 28, dernier départ 
19 h. 28. Toute les 40 minutes. 

Ligne Chapitre-Saint-Joseph. — Chapitre : pre-
mier départ 7 b. 10, dernier départ 19 h. ; 7 h.10, 
8 h 20, 9 b. 40, 11 h. 12 h. 20, 13 h. 40. 15 h. 16 h. 
20 17 h. 40. — Saint-Joseph : premier départ 6 h. 
35, dernier départ 19 h. 40 ; 6 h. 35, 7 h. 45, 9 h., 
10 h. 20, 11 h. 40, 13 h., 14 b. 20, 15 h. 40, 17 b., 
18 h. 20. 19 b. 40. 

Ligne vieux-Port-Sainte-Marthe : premier dé-
part 5 h. 20, dernier départ 20 h. 40. _ Sainte-
Marthe : premier départ 5 h. 20, dernier départ 
20 b. — Toutes les 40 minutes. 

Ligne Vieux-Port-Saint-Barthélémy. — Viemx-
Poi't : premier départ 5 h. 50, dernier départ 21 
b. 30. Toutes les 20 minutes jusqu'à 7 b. 45, tou-
tes les 12 et 13 minutes de 8 b. 12 à 11 h. 51, tou-
tes les 9 et 10 minutes jusqu'à 20 h. 30, dernier 
départ 21 h. 30. — Saint-Barthélémy : premier 
départ 5 h. 20, dernier départ 21 h. Tontes les 20 
minutes Jusqu'à 7 h. 40, aux 12 et 13 minutes 
jusqu'à 12 h. 33, aux 9 et 10 minutes jusqu'à 19 
h. 42, aux 15 minutes jusqu'à 20 h. 35, dernier 
départ 21 b. 

Ligne Place Carnot-Estaque-Plage. — Place Car-
net : premier départ 5 b. dernier départ 21 h. 
Toutes les 40 minutes. — Estaque-PLage : premier 
départ 5 h. 20, dernier départ 21 h. 10. Toutes les 
20 minutes de 5 b. 20 à 6 b., aux 40 minutes en-
suite. 

Ligne Place Carnot-Estaque-Gare. — Place Car-
net : premier départ 5 b. 20, dernier départ 20 h. 
40. Toutes les 20 minutes jusqu'à G h. 40, toutes 
les 40 minutes jusqu'à 10 h. 50, toutes les 30 mi-
nutes juscni'à 15 b. 50, jusqu'à 18 b. 50 aux 30 
minutes ensuite. — Estaque-Gare : premier dé-
part 5 b., dernier départ 21 b. Toutes les 20 mi-
nutes Jusqu'à 5 b. 40, aux 40 minutes jusqu'à 12 
b. 20, aux 20 et 30 ensuite. 

Ligne Chartreux-Saint-Glniei. — Chartreux : 
premier départ 5 h. 50, dernier départ 20 h. 30. 
Toutes les 20 minutes jusqu'à 7 h. 30, toutes les 
15 minutes jusqu'à 11 b. 30, toutes les 10 minutes 
jusqu'à 12 h. 30. toutes les 15 minutes ensuite. — 
Saint-Glniez : premier départ 6 h. 30, dernier dé-
part 2t h. 10. Toutes les 20 minutes jusqu'à 7 h. 
50, toutes les 15 minutes jusqu'à 11 h. 30, toute 
les 10 minutes Jusqu'à 13 b. 20, aux 15 minute 
ensuite. 

Ligne Zoologique-Place Delibes. — Zoologique : 
premier départ 7 h. 15, dernier départ 21 h. 30. 
Toutes les 15 minutes jusqu'à 20 h. 15, toutes les 
30 minutes de 20 h. 35 à la fin. — Place Delibes : 
premier départ 7 h. 45, dernier départ 22 h. Tou-
tes Jes 15 minute jusqu'à 20 h. 40, toutes les 30 
minutes de 21 b. à la lin. 

Ligne Jollette-Saint-Glniei. — Joliett» : premier 
départ 7 h. 30, dernier départ 19 h. 30. Toutes les 
30 minutes jusqu'à 12 h. 30, toutes les heures Jus-
qu'à 16 h. 30, aux 30 minutes 'ensuite. — Saint-
Giniez : premier départ 7 h., dernier départ 19 b. 
30. Toutes les 30 minutes Jusqu'à 12 h., toute las 
heures Jusqu'à 16 b., au 30 minutes ensuite. 

Ligne Le Rouet.Joliette. — Rouet : premier dé-
part 5 h. 40. dernier départ 19 h. 30. Toutes les 
40 minutes jusqu'à 7 h., toutes Jes 24 minutes de 

7 h. 30 à la fin. — Jollette : premier départ 8 h. 
20, dernier départ 20 h. 6. Toutes les 40 minutes 
jusqu'à 7 b. 40. toutes les 24 minutes de 8 h. 6 à 
la fin. M» JJgne follette-Eglise des Chartreux. — Place 
Joltatto : premier départ 5 h. 54, dernier départ 
21 iït. 10. Toutes les 24 minute Jusqu'à 19 h 30 
auT 3D minutes ensuite. — Eglise des Chartreux : 
premier départ 5 h. 18, dernier départ 20 h 35. 
Toutes les 24 minutes jusqu'à 18 b. 30, aux 30 mi-
nutes de 18 h. 55 à la lin. 

Ligne Calhédrale-Salnt-Just. — Cathédrale ! pre-
mier départ 5 h. 32, dernier départ 2t h. 10 Tou-
tes les 20 minutes jusqu'à 6 h. 12, toutes les 15 
minutes de 6 b. 30 à 19 h. 15, aux 25 minutes en-
suite. — Saint-Just : premier départ 6 h 7 der-
nier départ 21 h. 40. Toute les 20 minutes jus-
qu'à 7 h. 7, toute les 15 minutes jusqu'à 20 h 12, 
aux 25 minute ensuite. 

Circulaire Belle-de-Mal par Forbln. — Premier 
départ 6 b., dernier départ 21 h., aux 20 minutes 
jusqu'à 7 h., aux 15 minutes Jusqu'à 15 h., aux 
16 minutes Jusqu'à 19 h. 30, aux 40 minutes en-
suite. 

Circulaire Belle-de-Mat par Chapitre. — Premier 
départ 6 h., dernier départ 20 h. 40, aux 20 mi-
nutes jusqu'à 7 h. 10, aux 15 minutes Jusqu'à 14 
h. 28, aux 16 minutes jusqu'à 19 . 32. aux 40 mi-
nutes ensuite. 

Ligne Quai Fraternité-Cap Pinède. — Quai Fra-
ternité : premier départ 5 h. 35. dernier départ 
21 h. Aux lt et 12 minutes jusqu'à 15 h. 30, aux 
10 minutes Jusqu'à 17 h. 50, aux 15 minutes jus-
qu'à is h. 50, aux 20 minutes ensuite. — Cap Pi-
nède : premier départ 6 h., dernier départ 20 h. 
40. Aux 12 minutes jusqu'à 15 h., aux 10 minutes 
Jusqu'à 18 h. 30, aux 20 minute ensuite. 

Ligne Joliette-bovlevard Autran.— Jolletts : pre-
mier départ 5 h. 57, dernier départ 20 h. 40. — 
Autran : premier départ 5 h. 30, dernier départ 
20 b. 15. Toutes les 18 minutes. 

Ligne Chartreux-Joliette. — Chartreux : premier 
départ 5 h. 15, dernier départ 21 h. Toute les 
25 minutes Jusqu'à 6 h. 25, aux 15 minute Jus-
qu'à 19 h. 40, aux 20 minutes ensuite. — Jollette : 
premier départ 5 h. 45, dernier départ 21 h. 30. 
Toutes les 25 minutes jusqu'à 7 h., aux 15 minutes 
jusqu'à 20 b. 17, aux 20 minutes de 20 b. 30 à la 
fin. 

Ligne Joltetle-Boulevard Baille. _ Jollette : pre-
mier départ, 5 h. 45. dernier départ 22 b. Toutes 
les 20 minutes jusqu'à 8 h. 50, toutes les 10 mi-
nutes de 9 h. 5 à 19 h. 45, aux 20 minute ensuite. 
— Boulevard Baille : premier départ 5 h. 15, der-
nier départ 21 h. 30. Toutes les 20 minutes jus-
qu'à S h., toutes les 10 minutes de 8 h. 15 à 19 h 
50, aux 20 minutes ensuite. 

Ligne Dugommler-4 chemins de Saint-Julien.— 
Dugommier : premier départ, 5 h. 55, dernier dé-
part 20 h. 35 ; 5 h. 55, 7 h. 15, 8 h. 40, 10 h. 10 
11 h. 40, 13 h. 5, 14 h. 30, 16 h., 17 h. 30, 19 h. 
20 b. 35. — Quatre chemins de Saint-Julien : pre-' 
mier départ, 5 h. 15, dernier départ 19 h. 45 ; 5 h. 
15, 6 h. 35, 7 h. 55, 9 h. 25, 10 h. 55, 12 h. 25, 13 b. 
45, 15 b. 25, 16 h. 45, 18 h. 15, 19 h. 45. 

Ligne Vauban-Joliette. — Vaubao : premier dé-
part 5 h. 30. dernier départ 19 h. 30. — Jollette : 
premier départ 5 h. 52, dernier départ 20 h. Tou-
tes les 25 minutes. 

Ligne Zoologique-Vauban. — Vauban : premier 
départ 5 b. 40, dernier départ 20 b. 20. Toute les 
23 minutes jusqu'à 8 h. 14. toutes les 16 minutes 
jusqu'à 15 h. 10, aux 13 minute jusqu'à 19 h. 30, 
aux 25 minutes ensuite. — Zoologiqne : premier 
départ 6 h. 15, dernier départ 20 h. 50. Toutes les 
23 minutes jusqu'à S h. 8, toutes les 16 minutes 
de 8 h. 30 Jusqu'à 15 h. 42, toute les 13 minute 
jusqu'à 19 b. 50, aux 25 minutes ensuite. 

Ligne Joliette-Bompard. — Jollette : premier dé-
part 5 h. 48, dernier départ 20 h. 38. Toutes les 
14 minutes jusqu'à 8 h. 21, toutes les 20 minute 
jusqu'à 13 h. 1S. toutes les 10 minutes jusqu'à 14 
h. 58, aux 20 minutes ensuite. — Bompard • pre-
mier départ 5 b. 20, dernier départ 20 h. 8. Tou-
tes les 14 minutes jusqu'à 8 h. 8, toutes les 20 mi-
nutes ensuite. 

Ligne Quai Fraternttè-Bompard. — Quai Frater-
nité : premier départ 8 h. 35, dernier départ 21 
h. 35. Toutes les 20 minutes Jusqu'à 16 h. 55, tou-
tes les 10 minutes jusqu'à 20 h. 15. aux 20 minu-
tes ensuite. — Bompard : premier départ 8 h 18 
dernier départ 21 h. 20. Toutes les 20 minutes los-
qu'à 17 h. 18. toutes les 10 minutes Jusqu'à 20 h 
25, aux 20 minutes ensuite. 

Ligne quai Fraternité-Eglise d'Endoume. — 
Quai Fraternité premier départ 7 h. 50. dernier 
départ 22 h. Toute les 20 minutes Jusqu'à 16 h. 50, 
toutes les 10 minutes jusqu'à 19 h. 40, au 20 minu-
tes ensuite. — Eglis ed'Endoume : premier départ 
7 h. 30, dernier départ 21 h. 40. Toutes les 20 minu-
tes jusqu'à 17 h. 10, toutes les 10 minutes jusqu'à 
20 b. 20, au 20 minute ensuite. 

Ligne quai Fraternité-Autran. — Quai Frater-

nité : départs 12 h. 5, 21 b., 21 h. 00. — Autran : 
départs 20 b. 40, 21 b. 5. 

Ligne quai Fraternlté-Vauban. — Quai Frater-
nité : départs 12 h. 5, 12 h. 30, 20 h. 20, 20 h. 50, 
21 h. 30, 22 h. 10. — Vauban : départs 12 h. 1S, 
20 h. 35, 21 b. 10, 21 b. 50. 

Ligne Chap'dre-Eglise d'Endoume. — Chapitre : 
premier départ : 5 h. 50, dernier départ, 20 h. 50.— 
Eglise d'Endoume : premier départ 5 h. 20, dernier 
départ, 20 b. 20 Toutes les 20 minutes. 

Ligne boulevard Dugommler-lcs Caillots. — Du-
gommier : premier départ 7 b. 30. dernier départ 
10 h. 30 ; 7 h. 30, 8 h. 50, 10 b. 10, 11 b. 30. 12 h. 50, 
14 h. 10, 15 h. 30, 16 h. 50, 18 h. 10, 19 h. 30. — Les 
Caillols : pramier départ 6 h. 50, dernier départ 
18 50 ; 6 h. 50, S b. 10, 9 h. 30, 10 h. 50, 12 h. 10, 
13 h. 30, 14 h. 50, 16 b. 10, 17 h. 30, 18 h. 50. 

Ligne Castellanc-la Gare. — Castellano : premier 
départ 4 h. 50, dernier départ 21 h. Toutes les 18 
minutes de 5 h. 24 à 7 h. 30, les 9 minutes de 7 h. 30 
à 12 b. 27, toutes les 15 minute de 12 h. 27 à 
13 b. 30, aux 9 minute de 13 b. 30 à 20 h. 6. toutes 
les 20 minute de 20 h. 6 à 21. — La Gare : premier 
départ 5 h. 7, dernier départ, 21 h. 18. Toute les 
18 minute de 6 h. 18 à 7 h. 12, aux 9 minutes do 
7 h. 12 à 12 h.45, aux 15 minutes do 12 h. 45 à 
13 h. 45, aux 9 minutes de 13 h. 45 à 20 b. 23„ tou-
tes les 20 minutes de 20 h. 23 à 21 b. 18. 

Ligne Vieux-Port-Saint-Picrre. — Vieux-Port : 
premier départ 6 h. 10, dernier départ 21 h. 30. 
Toutes les 20 minutes jusqu'à 7 h. 10, toute les 
15 minutes jusqu'à 8 h. 35, toute les 12 minute 
jusqu'à 12 h. 24, aux 15 minute de 13 h. à 14 b., 
toutes les 12 minute jusqu'à 20 h., aux 20 minute 
jusqu'à 21 h., dernier départ 21 h. 30. — Saint-
Pierre : premier départ 5 h. 40, dernier départ 
21 h. 5. Toutes les 20 minutes Jusqu'à 7 h. 20, toute 
les 15 minute jusqu'à 8 h. 18, aux 12 minute 
jusqu'à 19 h. 30, aux 20 minute ensuite. 

Ligne Noailles-Satnt-Plerre. — Noailies : premier 
départ 5 h. 45. dernier départ 22 b. Toutes les 15 
minutes jusqu'à 6 h. 30, aux 10 minute jusqu'à 
7 b. 20, aux 5 minutes jusqu'à 19 b. 30, aux 6 mi-
nutes jusqu'à 20 h. 18, aux 7 et 8 minute jusqu'à 
21 h. 10, aux 10 minutes Jusqu'à 21 h. 30, aux 15 
minute ensuite. — Saint-Pierre : premier départ 
5 h. 30, dernier départ 21 h. 45. Toutes les 15 minu-
te jusqu'à 6 h. 15. aux 10 minutes jusqu'à 7 h. 5, 
aux 5 minutes jusqu'à 19 h. 45, aux 6 minute Jus-
qu'à 20 h. 3, aux 7 et 8 minute Jusqu'à 21 b. 5, 
aux 15 minute ensuite. 

Ligne Castellane-Abattoirs. — Castellane : pre-
mier départ 4 h. 20, dernier départ 20 h. 45. Toute 
les 20 minutes jusqu'à 19 h. 25, aux 30 minute 
ensuite. — Abattoirs : premier départ 5 h. 5, der-
nier départ, 21 h. 30. Toute les 20 minutes jus-
qu'à 19 h. 50, aux 30 minutes ensuite. 

Ligne place du Changc-Sébastopol. — Place du 
Change : premier départ 7 h., dernier départ 21 h. 
Toute les 30 minute do 7 h. 30 à 19 h.30, dernier 
départ 21 h. — Sébastopol : premier départ 6 b. 30, 
dernier départ, 20 h. 30. Toute les 30 minute de 
7 h. 30 à 19 h. 30, dernier départ, 20 b. 30. 

Ligne Capelctte-Madrague. — Capetette : premier 
départ 5 h. 5, dernier départ 18 h. 5. — Madrague : 
premier départ 6 h. 5, dernier départ, 19 h. 5. 
Toute les 40 minute. 

Place Delibes-Eglise Chartreux. — Place Delibes : 
premier départ 5 h. 25, dernier départ, 20 h. 25. 
Toutes les 20 minutes Jusqu'à 6 h. 35, toutes les 
15 minute jusqu'à 9 h. 35, toute les 12 et 13 minu-
te Jusqu'à 19 h. 22, aux 30 minutes ensuite. — 
Eglise Chartreux : premier départ 6 h., dernier 
départ 20 b. 20. Toute les 20 minutes jusqu'à 
7 h. 12. aux 15 minutes jusqu'à 9 h. 12, toute les 
12 et 13 minutes jusqu'à 19 h. 47, aux 15 minute 
ensuite. 

Circulaire Port-Vieux à Port-Vieux par Jollette.— 
Premier départ 6 h. 12, dernier départ 21 h. 50. 
Toutes les 20 minutes Jusqu'à 7 h. 12, aux 12 minu-
tes de 7 h. 28 à 9 h. 8, aux 10 minute jusqu'à 
19 h. 38, au 20 minutes jusqu'à 20 h. 18, aux 10 
minutes jusqu'à 20 h. 55, aux 25 minute ensuite. 

Circulaire Port-Vieux à Port-Vieux par Chapi-
tre. — Premier départ 5 h. 52, dernier départ 
21 h. 47. Toute les 15 minutes Jusqu'à 6 h. 30, aux 
2 minutes jusqu'à 8 h. 47, aux 10 minute jusqu'à 
19 h. 47, aux 15 minutes jusqu'à 21 b. 12, dernier 
départ, 21 h. 47. 

Ligne Joliette-le Prophète. — Jollette : premier 
départ 6 h., dernier départ 19 h. 50. Toutes les 40 
minute Jusqu'à 8 h., toute les 20 minutes Jusqu'à 
19 h. 20, dernier départ, 19 h. 50. — Le Prophète : 
premier départ 5 h. 25, dernier départ 19 h. Toute 
les 40 minutes jusqu'à 7 b. 20, aux 20 minutes en-
suite. 

Ligne quai Fraternilé-le Prophète. — Quai Fra-
ternité : départs 5 h. 35, 19 h. 50, 20 h. 30, 21 h., 
21 h. 30, 22 b. — Le Prophète : départe 5 h., 19 h. 20, 
20 b.. 20 h. 30, 21 h., 21 h. 30. 

Ligne Zoologigue-Endoume. — Zoologiqu* : pre-
mier départ 5 h. 35, dernier départ 21 h. — En-
doume : premier départ 5 h. 45, dernier départ, 
20 h. 20. Toute les 25 minute. 

Ligne Chutes-Lavle-le Pharo. — Chutes-Lavie : 

premier départ 5 h. 40, dernier départ 21 h. Toutes 
les 35 minute jusqu'à S h. 5, aux 25 minute Jus-
qu'à la fin — Le Pharo : premier départ 5 h. 40; 
dernier départ 20 h. 45. Toutes les 35 minutes Jus-
qu'à 7 h. 25. aux 25 minutes ensuite. 

Circulaire Cours Saint-Louis-Corniche. — Premier 
départ 6 b. 30, dernier départ 21 h. 18. Toute les 
30 minutes Jusqu'à 9 h. 5, aux 22 minutes jusqu à 
11 h 2, aux 13 minutes Jusqu à 13 h. 15, aux 14 mi-
nutes de 13 h. 30 à 20 h. 52, dernier départ 21 b. 18. 

Circulaire Cours Saint-Louis-PraAo. - Premier 
départ 6 h. 45, dernier départ, 21 h. 10, Toutes les 
22 minute Jusqu'à 13 h. 20, aux 14 heures jusqu à 
19 b. 23, aux 30 minutes ensuite. 

Ligne Port-Vieux-Plombières. — Port-Vieux : 
premier départ 7 b., dernier départ, 20 h. 30. Tou-
tes te heures jusqu'à 0 b., aux 30 minute Jus-
qu'à 18 h., aux 15 minutes Jusqu'à 18 h. 30. aux 
30 minutes ensuite - Plombières : premier dé-
part G b 30 dernier départ 20 h. Toutes les heures 
Jusqu'à 8 b. 30, aux 30 minutes ensuil». 

Ligne Musée-la Timone. — Musée : premier dé 
part 7 h 15, dernier départ, 20 b. 5. — Timone : 
premier diépart 6 b. 50, dernier départ, 19 h. 40. 
Toutes les heures. 

Ligne Chapitre-le Merlan. — Chapitre : départs 
5 h. 25 6 h. 40, 8 h.. 9 h. 20, 10 h. 40, 12 h., 
13 b 20, 14 h. 50, 16 h., 17 h. 20, 18 h. 40. — Mer-
lan : départs 6 h. 5, 7 h 20, 8 h. 40, 10 h., 11 h. 20, 
12 h. 40, 14 b., 15 h. 20, 16 b. 40, 18 h., 19 h. 15. 

afl> ' 

NOUVELLES MARITIMES 
Le Lotus, des Messageries Maritimes, cour-

rier d'Egypte, est arrivé hier matin avec 
152 passagers au nombre desquels nous signa-
lerons l'amiral anglais Carden, accompagné 
de sa famille et de plusieurs domestique ; 
MM. des Bourges, ingénieurs. Les autres pas-
sagers étaient de nombreuses femmes d'offi-
ciers anglais et français venant d'Alexandrie 
et de Naples, des engagés volontaires et quel-
ques mobilisés. 

La traversée du Lotus a été exempte d'in-
cidents et la cargaison comprend 1.720 ton-
nes coton, sucre, légumes et divers. 

EVENEMENTS DE MER 
Nous signalons d'autre part l'arrivée du pa-

quebot Maine, des Transports Maritimes, ve-
nant de la Casamance. Le commandant Vabre 
signale dans son rapport que, dans le détroit 
de Gibraltar, le Maine fut arrêté par le va-
peur d'arraisonnement qui lui signala de 
stopper. Quand le Maine fut arrêté, l'arrai-
sonneur lui demanda sa provenance, sa des-
tination, la nature de sa cargaison. Le Maine 
ayant répondu par signaux à toutes ses ques-
tions, l'arraisonneur lui signala de continuer 
sa route. 

MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
nos ports a été, hier, de 19 navires, dont 18 
vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée. — VOued-Sébou, Compagnie Paquet, 
venant de Ruflsque, avec l passager et 897 tonnes 
arachides et bananes; le Lotus, Messageries Mari-
times, d'Alexandrie, avec 152 passagers et 1.720 
tonnes sucre, légumes, coton, liqueurs; VEugène-
Pereire, d'Alger, avec 486 passagers et 163 tonnes 
Tin, blé, divers, 5 chevaux; le Pampa, Transports 
Maritimes, de Santos, avec 3.268 tonnes calé; le 
Maine, Transports Maritimes, de Casamana, avec 
1 passager et 851 tonnes arachides; le vapeur espa-
gnol Salvadora, de Cardin*, avec 2.922 tonnes char-
bon; le vapeur anglais lioxburg, de Newcastle, 
avec 6.377 tonnes charbon; le Gcrgovia, Compagnie 
Cyprien Fabre, de Cotonou, avec 12 passagers et 
1.627 tonnes huile et amandes de palme, coprah et 
cacao. 

Au départ. — Le Balhan, Compagnie Fraisslnet, 
pour Bastia et Livourne; le Duc-de-Bragance, pour 
Blzerte; le vapeur anglais Benlaver, pour Savone; 
le vapeur italien llosa, pour Girgentl; la Ville-de-
Tunis. Compagnie Transatlantique, pour Bougie. 

quatre enfants qui, depuis environ trois semaines; 
sont revenus d'Allemagne. 
m Les réfugiés ou soldats revenus d'Allemagne 
qui auraient des nouvelles de Farrei Maxlmin, sol-
dat au 3" d'infanterie, 3" bataillon, 11* compagnie; 
disparu, blessé le 6 décembre, près de Malancourt, 
sont priés d'écrire à M. Farel Uenri, à Cadene* 
(Vaucluse). 
v» Mme Drapier Molestlne, de Ohllly (Somme), 

réîugiéo chez M. Clément, cantonnier à Eyraguss 
(B.-du-R.), demande des nouvelles de ses parent* 
de Noyon (Oise). 

■vvv Mme Pluohe Martine et son fils, réfugiés chea 
Mme Pécout, à Eyragucs (B.-du-R.), demande dea 
nouvelles do ses parants de Noyon (Oise). 

■vw Mme Mondât, de Saint-Quentin, réfugiée chez 
M. Mollara, charron à Eyragucs (B.-du-R.), domaivte 
des nouvelles de son mari et de ses deux fils, pjfé-
sumés prisonniers en Allemagne. r* 

vw Mme Clara Dubois, épouse Fournet, de Saint* 
Quentin (Aisne), demande des nouvelles de son 
mari. Fournet, 10" territorial, 3" compagnie, et da 
son fils. Emile Fournet. . 

vw M. Desachy Abel, conducteur au 1er régiimenlpr 
d'artillerie lourde, 5* batterie. S' pièce, eecteuif 
postal 96, serait reconnaissant à ceux qui donne-
ront des nouvelles de sa femme, Bcrthe Hurtaux, 
et de ses enfants, de Dives-Noyon (Oise). 

Publications [le tlariais du 3 âvrii 
Entre : Pignatel Charles, journalier, et Lasieï 

Marie. — Pons Francisco, Journalier, et Monton 
Purification. — Bigas Fernando, mécanicien, «( 
Braje Maria. — Para François, employé, et Fora 
Angola. — Mourgues Emile, camionneur, et i'ré-
mond Joséphine. — Bcrtorello Antoine, tonnelier, et 
Carreito Anna. — Cbabaud Marius, maçon, et 
Paulcttl Angèle. — Saletta Joseph, ajusteur, « 
Wagner Marie. — Pacini Emile, mécanicien, 9si 
Maurizi Marguerite. — Cantini Thomas, marin' et 
Ciberi Marthe. — Matrone Francesco, chauffeur, et 
Ganduglia Virginie. — Sarda Francisco, coiffeur, el 
Buonomo Annunziata.. — Carglll Featherston, re» 
traité, et Duborgel Ca.rlle. — Benedettl Michel, 
journalier, et Fabrizl Marie. — Louis Etienne, em-
ployé au P.-L.-M., et Boero Antoinette. — Vachieï 
Dominique, journalier, et Giriboni Anne. — Camoj 
Lazare, journalier, et Milliat Rose. — VerlaOT 
Baptistin, inspecteur principal du chemin de foi 
de l'Etat chinois, et Contrucci Louis, s. p. — f'su 
monpieri Jean, employé au P.-L.-M., et Oourbeji 
Geneviève. 

mm if ipervâSIlaux 
Tous nos COMPLETS sur 

mesura aveu essayage et de-
vants incassables. 

PBSX UNIQUE 
h l'kmi Taillsar \ ̂  i^h^ho. 

MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37i 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE}; 

Réfugiés et Disparns 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
M. Constant Delbarre, de Caudry (Nord), réfugié 

au Petit Séminaire à Avignon, rue AnnaneUe, serait 
reconnaissant aux personnes qui lui donneraient des 
nouveUes de sa femme, née Alice Staine, et de ses 

SS.OUAI DU CANAL- MARSEILLE #1 
\% TENTESDETOUS SYSTÈMES C 

^potir KABftSHiS.VlLlflS,JARaiNS,TOORiSMEgHAMPEMENT , 

•sa 

Ytfitoiàiie «lia Tira^rsa.; 
vw On demande des feuillagistes en perles^ 

sachant faire fa feuille de rose, travail bieni 
payé. S'adresser chez Mme veuve Roman.' 
rue Adolphe-Thiers, 83, au 2° étage. 

vw On embauche des manœuvres capables 
pour démolisation d'usines, 31, avenue de la 
Timone. 

vw On demande une apprentie à l'imprim9*U 
rie Guéneux, 56, rue Montgrand. * 

vw Bon demi-ouvrier coiffeur est demandé* 
S'adresser ou écrire à M. Bailly, à Pian-de» 
Cuques. j 

vw On demande un perfectionnant ou demi,' 
ouvrier coiffeur pour dames, Bernard, rutf 
Châteauredon, 1 A, 1". 

vw On demande ouvrières chemisières, tra* 
vail bien payé, 125, rue Breteuil, rez-de-chaua< 
sée, de 9 heures à midi. > 

onooGBS EGODomiQDBS"6lassêesn 
da MARDI et du VENDREDI 

sont reçues chez tous nos correspondante si 
dépositaires de la région 

©„S© la ligna — Eninimnm 2 lignes 
Offres et demandes d'emplois ; achats, 

vente et échange de fonds de commer-
ce ; location d'appartements, chambres, 
villas, campagnes, chasses, etc.; occa-
sions diverses, ventes et achats ; cours 
et institutions ; hôtels et pensions de 
famille ; objets perdus ou trouvés ; 
mariages ; petite correspondance, etc... 

Ces annonces doivent nous parvenir 
à Marseille la veille de leur insertion 
avant S heures du soir, accompagnées 
de leur montant en un mandat ou bon 
de rjoste.. 

! SÂGE-FEME 
Eassas-Gaâlîol. 4, b. Madeleine 
Cens. t. les jours. Prend pens. 
Discr. Prix mod. Soins, cor. 

TOILES A VOILES 
de chanvre et de coton. Prix 
mod.. Buzzo, et. Rive-Neuve,12. 

0M demande des ouvrières H pour pantalons militaires, 
0 fr. 90. Jaunie, 107, r. de Rome 

A . flPSjDO belle chambre et 
LlïbDl salle de bains avec 

gaz et électricité, avec ou 6aas 
tension, chez dame veuve, vue 
sur la rade. 4, quai de la Jo-
Uette, au 28 étage. ; 

IE 
M~ Arnaud, 26, ail. Capucines, 

prend pens. Consult. t. 1. i. 
Discrétion. 

PROPRIÉTAIRE ^v'cS 
et camion, connais, formalit. 
douanes et octroi, ser. dispos, 
négociants pour livraison. 
S'adresser T. Ludovic, rue 
Saint-Gilles. H 

k Fends de Oommercs 
Les extraits ou avis de 

vente ou cessions de fonds 'de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarit 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la puotication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8" au 150 jour après 
la première insertion. 

L'extrait eu avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
orénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal 

aux Propriétaires Forestiers 
Sommes acheteurs pour cliar-
boniser petites et grandes fo-
rêts chêne blanc et vert. Ecr. 
à M. Palmieri, négociant, rue 
du Petit-Jésus, 7, Nice (A.-M.) 
ou à M. D. Cruet. 11, rue Emi-
le-Duclaux, Toulon. On achète 
tous stocks charbons de bois 
aux adresses ci-dessus. 

D fiMC sérieuse,société agréa-
PMl. ble, connaissant la 

Côte d'Azur, accompagnerait 
malade ou famille. Ecr. Mme 
Pérou, bd d'Athènes. 67. Mar-
seille. 

Le Livre Jaune Français 
donnant tous les documents 
diplomatiques sur la Guerre 
Européenne do 1914 est en 
vente à Toulon chez notre dé-
positaire M. JUGE au prix de 
0 fr. 50 ; par poste, 0 fr. 70, 
ainsi aue L'HISTOIRE DE LA 
GUERRE par le Bulletin des 
Armées, 0.50 et par poste, 0.70. 

A¥IS AUX MERES DE FAM 
La FECULE GïDET Lacto-PIiosphatée, 

la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendus pendant toute la durée 
de la guerre o fr. <îO la botte de 300 grammes au 
lieu de i fr. 25. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DÎANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

DE TOUTES LES PUISSAKCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, rae des Minimes 

POUR NOS SOLDATS 
Vous trouverez 

chez SVÎA8STRE Ê place de (a Préfecture. t.S 
Des couvre-nuques, inain 

teaux, pèlerines, matelas, etc.. 
fabriqués avec des toiles su< 
Dérieures absolument imper* 
méabilisées. 

PROGÉOE lâlSTRE * 
Prix et qualité Incomparables." 

EN VENTE i 0, RUE HASO ET EN LIERAIS» 

SB U 
S" 

ÎOÎVSPTABLE 

A l'Echeile de 1 à 10.000 
(Les Viens Quartiers développés i l'Echelle de 1 i S.OCO) 

Ec(it6 par 

La Soctëti AiiQSjTiDS de i'Iudicaiaisr fonssilials (Pierrt Slasc fers) j 
PRIX : 2 fr. 50 l'exemplsdre papier 

4 fr. 50 l'ozemplaire sur toile (format Pochette) 

parîemeots ieifés: 
CtMHES & CUISIMES " 

46. rue. Fortta 
"DIPLOME da 

Paris désire^ 
rait occuper un emploi pen< 
dant la durée de la guerre, 
bonnes références Ecrire E. 
Barthélémy, bar Glacier, coura 
Saint-Louis. 

PyfiMPBPQ meublées inojE 
UfiMîïiÛmLo pendantes pou* 

i hommes à louer. S'adresser, 
boulevard Notre-Dame 11 à 
la drotruerie 

Le Gérant : VICTOR HEVP.IES 

Imp.-Stêr. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 
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QUATRIEME PARTIE 

L.ES FfiLLES BU GÉNÉRAL 

y L'étoile de Napoléon pâlit. L'empereur 
abdiquait. Louis XVIII était roL Le ba-
'gnard eut l'audace de venir s'installer à 
Paris, sous son nom d'emprunt ; il obte-
nait une audience du roi <jui le reçut avec 
'bienveillance, et il coudoya bientôt, aux 
Tuileries, les plus illustrés seigneurs de 

■'France 1 
Entre temps, il réussissait, à force d'au-

'dace et d'ingéniosité, à se procurer, à créer 
des actes de notoriété, appuyés et certifiés 
par des témoins honorables... portant les 
plus beaux noms... 

:■ Or, voici que Napoléon s'échappe de l'Ile 
"d'Elbe... Voici que lo vieux roi s'enfuit des 
tTuileries, escorté de quelques fidèles... 

Au nombre de ces gardes du corps, pa-
rade le comte Pontis de Sainte-Hélène, l'an-
cien forçat, l'homme du poteau d'exhibi-
tion... en familiarité la plus intime avec les 
ducs de Dura* et de Lévis, M. de Vaublanc, 
M. de Sèze, M de Lally-TollendaL, M. de 
Chateaubriand, et tant d'autres assistant 
avec lui au lever du roi... 

Après Waterloo, il fut nommé lieutenant-
colonel, assista à toutes les fêtes, aimé du 
monarque et des princes. Toutes les portes 
s'ouvrent devant lui. 
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Mais ces aventures ne lui ont pas donné 
la fortune. Il a besoin d'argent, de beau-
coup d'argent et grâce aux facilités qui lui 
sont données d'entrer dans les plus riches 
maisons, le voici qui tente quelques beaux 
coups, lesquels réussissent et l'entraînent 
à d autres entreprises. 

La dégringolade va commencer... 
L'ancien compagnon de chaînes Darius, 

du bagne de Toulon, vient de reconnaître 
Pierre Coignard au moment où celui-ci dé-
file à cheval, à la tête de son régiment, sa-
luant le roi l'épée basse, à la dernière re-
vue de la place Vendôme... 

Darius se présente chez îe colonel qui le 
fait chasser... grande imprudence. 

U est dénoncé, finalement reconnu, et 
prend la fuite... 

Maintenant, il erre de bouge en bouge... 
Il a formé une bande de voleurs que pour-
suit impitoyablement, sans une heure de 
fatigue, le 'fameux Vidocq... La bande est 
arrêtée dans un taudis du faubourg de Po-
pincourt où l'on découvre des bijoux, des 
cachemirs, des armes, des fausses barbes, 
des déguisements de toute sorte... 

La bande arrêtée, ce fut bientôt le tour 
de Coignard. Il se défendit à coups de pis-
tolet, fut gardé et porté à la Conciergerie. 

En juin 1819, le forçat-colonel remonte 
au banc des assises ! 

Les débats furent longs et difficiles. 
Après quoi le comte Pontis de Sainte-Hé-

lène, colonel commandant la soixante-dou-
zième légion de la garde nationale de Paris, 
fut condamné aux travaux forcés à perpé-
tuité, à six heures d'exposition au carcan, à 
la flétrissure des lettres T. F. marquées au 
fer rouge sur l'épaule des misérables qui ne 
devaient plus sortir du bagne... 

Au bagne de Toulon, il fut mis à la doo> 
bie chaîne. 

Il y devint une célébrité. On venait le 
voir, il esseyait d'en imposer par de grands 
airs, restant malgré tout. Pontis de Sainte-
Hélène, et répudiant tout ce qui avait été 
Pierre Coignard. 

Ce fut un roi du bagne* 
Il mourut vers 1830... 

— Darius ! Darius ! murmurait César en 
se retournant dans son lit... Ah ! si je pour 
vais trouver le même bonhomme !... J'avais 
bien cru. avec ce pauvre Walter... Mais ils 
s'en sont proprement débarrassés, les gre-
dins !... Ce T'cherko est tout de même un 
rude adversaire J... A défaut d'un Darius, 
quoi faire ? 

Certes, il y songeait depuis quelques 
jours... 

Depuis qu'il avait vu, surtout, quel désar-
roi profond et quelle angoisse il avait jetés 
dans l'âme de Bénavant avec ses soupçons ! 

Oui, parbleu, le moyen était très simple... 
Ecrire ou télégraphier en Afrique une note 

confidentielle, — le général en avait les 
moyens, — et faire venir du Tchad ou du 
Congo d'anciens camarades, officiers, sous-
officiers çfe tirailleurs, ayant vécu et bataillé 
avec Drogont, et qui, par conséquent, du 
premier coup, le reconnaîtraient. 

Ou ne le reconnaîtraient pas... 
— La belle affaire ! Si l'on écrit là-bas, il 

faudra, au bas.-^rnot, trois mois pour que 
la lettre parvienne et trois autres mois, au 
moins, pour que les hommes arrivent à 
Paris... Si l'on télégraphie, ce sera toujours 
un minimum de trois ou quatre mois !.. El 
d'ici là, ici, tout sera terminé ! 

«Dans trois mois, avant peut-être ! Si je 
n'ai pas pu arrêter l'intrigue de Tcherko, 

"Europe sera à feu et à sang... la guerre 
déroulera partout ses horreurs... Donc, il 
faut agir vite et aller au plus pressé, si l'on 
veut épargner à la France, épargner-au 
monde une pareille catastrophe. 

L'on parlait dans les journaux, de faire 
venir pour la revue du 14 juillet à Long-
champ, des tirailleurs sénégalais, congolais, 
des Banbous, des Saras, es Yakomas, des 
Rambouas, des Occolofs et des Toucouleurs. 
Peut-être, parmi eux, y en avait-il qui con-
naissaient Drogont ? 

Mais le 14 juillet, c'était trop longtemps 
attendre... 

La catastrophe aurait éclaté, d'ici là !... 
N'était-il donc pas possible de trouver en 

France le Darius du forçat Coignard ? 
Question que Cœur-qui Tremble se posait 

pour la centième fois !... \ 
Par l'Assistance publique,' peut-être ? 
Drogont était un enfant déposé à l'hospice 

de la rue Denfert, par l'hospice ou par l'ad-
ministration de l'avenue Victoria, ne décou-
vrirait-on pas quelque filière par laquelle on 
aboutirait à la vérité ? Du passage de l'en-
fant à l'Assistance, depuis son abandon jus-
qu'à son apprentissage, ne rcste-t-il pas 
quelque preuve, des documents, des pa-
piers '.' 

Le jour même où, enfin remis, le méde-
cin lui permettait de sortir pour la première 
fois, César courait rue Denfert. 

Et là, aidé par l'obligeance du directeur, 
il fit une enquête : il en résulta que vingt-
cinq années auparavant, exactement le 20 
mars, un enfant avait été déposé auquel on 
avait donné un numéro d'ordre d'abord... 
puis confié aux .soins d'une nourrice qui 
l'emporta à Vannes..: Ce fut là qu'il fut bap-
tisé du nom de Frédéric Drogont... au ha-
sard de. la trouvaille. J! fréquenta l'école 

primaire, les cours du soir, ayant le goût de 
s'instruire et, travailleur acharné...' à qua-
torze ans, il fut engagé comme ouvrier dans 
une ferme du côté de Fouesnant ...aux con-
fins de la terre de Bretagne... Fut-ce le voi-
sinage de la mer, le récit des vieux pêcheurs 
et des marins, l'atmosphère respirée dans 
ce pays de légendes et d'aventures, il n'eut 
pas plus tôt dix-huit ans, qu'il s'engageait et 
partait pour l'Afrique. 

L'adresse de la nourrice de Vannes, de 
même que l'adresse du paysan de Foues-
nant,. le directeur les donna. 

Il n'y avait dans l'existence de l'enfant 
aucune particularité de nature à retenir 
l'attention de César. 

Avenue Victoria, à l'administration cen-
trale de l'Assistance publique, il interrogea 
minutieusement l'employé affecté au bureau 
des nouvelles. C'est là que viennent les mal-
heureuses mères qui, ayant jeté leurs en-
fants à l'abandon de la rue Denfert, s'en 
souviennent pourtant et prennent parfois 
souci de venir demander s'ils vivent ou s'ils 
sont morts... Sur la fiche affectée à chaque 
pupille, et portant son numéro d'ordre, l'em-
ployé met un cachet portant la date — tri-
mestrielle — du jour où la mère a voulu 
s'enquérir du misérable petit être sorti de 
ses entrailles.... 

La fiche de Frédéric Drogont était vierge. 
Jamais, dans l'immense fourmilière de Pa-

ris, de la France, du monde, jamais un cœur 
ne s'était ému à la pensée du petit aban-
donné.. 

Jamais la tendresse et le remords d'une 
mère ne s'étaient inquiétés. 

Nulle visite n'était venue ! !... 
C'était comme le silence autour d'une 

tombe, 

En Bretagne, César serait-il plus heu-
reux ? 

Rue Denfert et rue Victoria, il fit pré» 
ciser certains détails : 

— Est-ce possible de découvrir quelqu'un 
à qui l'on désignerait Frédéric Drogont en 
lui demandant : « Le reconnaissez-vous î u, 

Il lui fut répondu : 
—Rien ne serait plus facile, d'une ma« 

nière générale, si l'enfant auquel vou vous-
intéressez était encore en France... Rien de 
plus difficile, au contraire, dans ce cas par-
ticulier... Drogont est parti pour l'Afrique* 
depuis sept ou huit ans... Il est parti enfant^. 
L'Afrique vieillit vite... Ceux qui l'on conn J 

à dix-huit ans seraient-ils capables de dira 
aujourd'hui, sans hésiter, que l'homme 
qu'on leur présente est celui qui fut leurs-
camarade ?... Nos inspecteurs des assistés, 
t'ont vu, certes souvent... Mais, depuis loris», 
ils en ont vu tant d'autres... H ne faut paSNr 
compter sur eux... Reste la nourrice... Res-
te le paysan... Reste le maire et le médecin 
de la commune... Reste peut-être des cama-
rades du village avec qui Drogont a pu se 
lier... En dehors d'eux, dam ! 

Et le directeur fit un geste négatif. 
Le soir même, César partait pour la Bre-

tagne et passait la nuit en chemin de fer,*' 
A Vannes, dans une maison près du poniv 

en face de l'embarcadère des bateaux qui 
font le service des Iles du golfe du Morbihan 
il découvrit la vieille nourrice, Anne-Maria 
Troézoff... Elle n'avait guère que cinquante 
ans, elle en paraissait quatre-vingts, toutç 
malade, toute décrépite... 

César avo.it pénétré le cœur battant dana 
l'unique chambre au rez-dc-chaussée qui 
composait le logement de la nourrice. 

JULES MAUX» ~ 
(La suite à demain.} 
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